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En ce mois de novembre, Besançon se 
met à l’heure des politiques de solidarités. 
Ces politiques sont constantes tout au 
long de l’année, mais divers événements 
au cours de ce mois vont souligner notre 
engagement en la matière.
Riche de ses diversités, riche de ses 
habitant-es, notre ville doit être le lieu où 
se côtoient toutes les générations, dans 
un respect mutuel, socle du bien-vivre 
ensemble.
Le 13 novembre se tiendront « les rendez-
vous de l’âge » à Micropolis, où près de 
2  000 personnes de plus de 62 ans se 
retrouveront pour réfléchir et partager. Les 
rencontres de cette année porteront sur 
la place de la Femme dans notre société. 
Créé par le Conseil des sages il y a treize 
ans, cet événement est un véritable succès 
et met en lumière une participation active  
des seniors.
Une semaine plus tard, le 20 novembre, 
le sixième forum du handicap sera 
organisé au Palais des sports. Ouvert au 
grand public, avec plus d’une centaine 
d’exposants, cette journée est l’occasion 
de sensibiliser aux difficultés qu’éprouvent 
les personnes en situation de handicap, 
difficultés auxquelles chacune et chacun 

d’entre nous peut être un jour confronté-e.
La responsabilité d’élu municipal consiste, 
entre autres, à assurer à tou-tes les 
habitant-es, quels que soient leur âge, 
leur degré d’autonomie, ou leur lieu de 
résidence, une qualité de vie et de services 
au profit de leur épanouissement. Cela 
n’est possible qu’en travaillant en lien 
étroit avec les nombreuses associations 
qui œuvrent en faveur des personnes âgées 
et/ou en situation de handicap. Je tiens à 
souligner le remarquable travail fourni par 
l’ensemble de ces structures. Qu’elles en 
soient collectivement remerciées.
Besançon, fidèle à ses traditions, marque 
donc pleinement sa volonté d’une société 
plus solidaire et respectueuse de chacun et 
le démontre, une fois encore, en ce mois  
de novembre.

un automne 
solidaire

L’éditorial
Jean-Louis Fousseret
Maire de Besançon
Président du Grand Besançon
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Passionnés ou simples curieux, 
chercheurs, étudiants, scolaires, tous 
les publics sont invités à découvrir le 
patrimoine archéologique régional lors de 
la journée qui lui est consacré, le samedi 
22 novembre au Petit Kursaal de 9 h à  

17 h (entrée libre). L’occasion de faire le 
point sur l’actualité et les multiples facettes 
de l’archéologie en Franche-Comté avec 
un zoom, en matinée, sur les découvertes 
à Besançon. Organisée tous les ans par la 
DRAC (Direction régionale des affaires 

culturelles), cette journée est pour la 
première fois réalisée en partenariat avec 
le service d’Archéologie préventive de la 
Ville « qui mettra notamment en lumière 
les fouilles liées à la ligne du tramway et les 
résultats des secteurs de la rue Goudimel, 
du pont Battant et de Chamars », précise 
Emilie Thivet, archéologue en charge de 
la Direction Patrimoine historique. Un 
second temps, consacré à l’occupation du 
site de la ZAC Pasteur ou encore à l’espace 
funéraire gallo-romain de la gare Viotte 
clôturera la matinée. Ces présentations à 
la fois didactiques et scientifiques seront 
complétées par un panorama d’autres 
sites comtois (Montbéliard, Chalain, 
Pontarlier, Arbois…) balayant Moyen-
âge, pré et protohistoire, et réalisé par 
des conférenciers de l’Institut national de 
recherches archéologiques préventives, de 
la DRAC et du CNRS (Centre national de la 
recherche scientifique).

>  A r c h é o l o g i e
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Une journée à ne pas manquer

>  S A l o n

Futur bachelier, le monde de 
l’enseignement supérieur vous fait 
penser à un labyrinthe ? Pas de 
panique ! Le salon Studyrama, qui se 
tiendra le 29 novembre à Micropolis, 
est là pour vous donner les clés qui 
vous ouvriront les portes de votre 
futur métier. Université, IUT, BTS, 
écoles de commerce et d’ingénieurs, écoles de métiers, CFA, tous 
les acteurs locaux et nationaux seront présents pour vous guider, 
vous conseiller et répondre à vos questions. 
Chaque visiteur recevra gratuitement un guide de référence 
qui présente en détail les cursus des différents établissements 

tandis que des conférences 
permettront d’approfondir 
des thématiques plus 
spécifiques. Mais la vie 
étudiante ne se résumant 
pas aux études, il sera 
également possible de 
trouver des informations 

pratiques sur les questions du logement, des bourses d’étude, de 
la sécurité sociale étudiante... et des loisirs !

Studyrama, 29 novembre de 9 h 30 à 17 h 30 à Micropolis. 
Entrée gratuite. 

30 JoUrS

Orientation : 
mode d’emploi

< Les futurs 
étudiants trouveront 
réponse à toutes 
leurs interrogations.

< Le chantier de la ZAC Pasteur a permis 
la découverte d’impressionnants vestiges.
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>  e n  B r e F

P l U m e
La ViLLEttE
Plus de 21 000 spectateurs avaient 
applaudi le nouveau spectacle du 
Cirque Plume à sa création en mai 
2013. Après avoir tourné en France 
et aux Pays-Bas avec le même succès, 
le célèbre chapiteau jaune s’est 
installé à Paris La Villette pour 65 
représentations. Avec 30 000 billets 
vendus avant même la première 
représentation, « Tempus Fugit ? une 
ballade sur le chemin perdu » est n°1 
des ventes de billets à la FNAC, toutes 
catégories confondues. Un nouveau 
succès public mérité pour la compagnie 
bisontine.

B A
CoLLECtE
La traditionnelle collecte nationale des 
banques alimentaires dans les grandes 
et moyennes surfaces se déroulera 
vendredi 28 et samedi 29 novembre. 
Dans la région, quelque 200 magasins 
et 2 000 bénévoles sont mobilisés pour 
tenter de dépasser les 200 tonnes de 
denrées collectées.
Contact : 03 81 80 96 06 et ba250.
besancon@banquealimentaire.org

é c o U T e
FaCE au ChôMagE
Face à l’emploi et à l’exclusion, 
l’association SNC Besançon 
(Solidarités Nouvelles face 
au Chômage) propose un 
accompagnement en binôme par des 
bénévoles, dans des lieux neutres 
(Maisons de quartier). Au programme, 
sans obligation ni pression, un 
moment d’écoute, une aide aux CV, 
l’activation de réseaux ont une issue 
positive pour la plupart des personnes 
accompagnées.
snc.besancon@hotmail.fr

c e m é A
BaFa
Les Centres d’entrainement aux 
méthodes d’éducation activede 
Franche-Comté organisent des 
formations BAFA et BAFD. Voici le 
programme : BAFA 1 du 21 au 23 et 
du 27 au 31 décembre à Besançon en 
demi-pension ; BAFD 1 du 22 au 30 
novembre à Fort du Plasne ; BAFA 3  
du 26 au 31 décembre à Morre ; BAFD 
3 du 22 au 27 novembre à Fort du 
Plasne en internat.
Renseignements complémentaires : 
Ceméa – 18 rue de Cologne.  
Tél. 03 81 81 33 80. 
Courriel : asso@cemeafc.org ;  
Site : www.cemeafc.org

>En compagnie du délégué général Arnaud Hincelin, cinq anciens présidents de 
la BA posent de gauche à droite dans l’ordre chronologique : François Jacob, 
Jean Bardey (aujourd’hui en charge du mécénat d’entreprises), Christian Haas, 
Michel Cugney et Claude Koesler, le responsable actuel. 

De Phoenix (Etats-unis), son lieu de 
naissance en 1967, jusqu’à Besançon 
en 1987, le concept de la Food Bank ou 
récupération organisée de denrées jetées 
mais consommables, a mis 20 ans pour 
faire le voyage. Entre-temps en 1984, 
sous la plume de Sœur Cécile Bigo dans les 
colonnes de La Croix, l’idée de la nécessité 
de lutter contre le gaspillage avait éveillé 
bien des consciences. Et c’est ainsi qu’a 
été créée la première banque alimentaire 
présidée au plan national par Bernard 
Dandrel. Quelques mois plus tard, un 
*collectif de neuf associations déposait 
en préfecture les statuts de la banque 
alimentaire du Doubs, élargie par la suite à 
la Haute-Saône et au Territoire de Belfort. 
La machine à « restaurer l’homme » était 
lancée et, aujourd’hui, 27 ans après, elle 
tourne hélas à plein régime tant la pauvreté 
prospère dans notre monde. D’abord 
domiciliée Grande-Rue dans l’ancien self-
service de l’entreprise Weil puis à Trépillot 
et enfin aux Prés-de-Vaux, la BA mobilise 
200 bénévoles sur les 3 départements et 
récupère à l’année 1 600 tonnes de vivres 
liées pour une bonne moitié à la lutte anti 
gaspillage (la ramasse) et, pour le reste, 
aux aides de l’Union européenne et aux 
collectes dans les grandes et moyennes 

surfaces. Totalement apolitique et 
areligieuse, la banque alimentaire joue 
le rôle de grossiste pour des structures 
n’ayant pas les moyens ni l’espace pour 
stocker des denrées alimentaires et les 
trier. « Avec une seule adresse où se fournir, 
les associations peuvent ainsi consacrer 
davantage de temps à l’aide à la personne », 
souligne le délégué général Arnaud 
Hincelin. Partage, solidarité et gratuité, 
les trois grands principes fondateurs sur 
lesquels s’appuient en permanence la BA, 
seront mis à l’honneur le 15 novembre sur 
la place du Huit-Septembre à l’occasion du 
30e anniversaire des banques alimentaires 
en France. A l’affiche ce jour-là de 10 h à  
18 h : une exposition photos sur le 
quotidien des bénévoles, des ateliers-
cuisine à base de produits collectés animés 
par Benoît Rotschi, et l’association les 
Radis’Co ou encore la participation de 
Christophe Mora, sculpteur sur... fruits et 
légumes avant dégustation.

* Comité de la Croix-Rouge (Emile Puget, 1er président 
de la BA), armée du Salut (Claudie Stewart), Maison  
des Chômeurs (André Bonardi), Association de  
Bienfaisance, Eglise réformée de France, Conseil  
départemental de la société Saint-Vincent-de-Paul, 
Service d’entraide de Saint-Claude (Bernard Coulon),  
Le Nid (Annie Commerson) et Fourneau économique.

La BA quotidienne
de la banque alimentaire

>  S o l i d A r i T é
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>  B i S o n T i n  d U  m o i S

D’uranus et de Neptune, les planètes les plus lointaines du système solaire, on 
en sait peu. Qu’elles ont une masse d’environ 15 fois celle de la Terre, sont composées 
jusqu’à 90 % de glace, sont riches en carbone et pauvres en azote… mais leur origine, leur 
composition chimique, leurs caractéristiques particulières et leurs conditions d’évolution 
posent problème à la communauté scientifique depuis quelques dizaines d’années… Au 
laboratoire Utinam, trois Bisontins, Mohamad Ali-Dib, doctorant encadré par Jean-Marc 
Petit, chercheur au CNRS et Olivier Mousis, professeur à l’Université, ont développé une 
nouvelle théorie apportant une solution à tous ces problèmes à la fois. 
« Il faudra attendre quelques temps pour voir les effets de cette théorie et qu’elle soit acceptée à 
100 %, mais pour l’instant la communauté trouve ces résultats assez intéressants », explique 
humblement son auteur, doctorant financé par la Ville de Besançon. En attendant que 
cette théorie porte son nom et lui apporte un impact international, Mohamad Ali-Dib 
présente déjà ses recherches dans un congrès sur le sol américain. « Ce sont les premières 
conséquences, affirme-t-il. Je suis invité pour parler de mon travail et collaborer à d’autres 
projets. En France, il faut une bourse pour faire un doctorat, et un doctorat pour faire de la 
recherche professionnelle. Il faut avoir ensuite un bon dossier pour continuer en « post-doc » et 
finalement décrocher un poste permanent. » Inutile de préciser que les retombées de cette 
découverte seront importantes, pour son auteur, pour l’institut bisontin Utinam, pour 
les spécialistes, et également le grand public.

Mohamad Ali-Dib, 
une tête dans les étoiles

>  e n  B r e F

F o r U m
graNDES ÉCoLES
Le Forum régional des Grandes Ecoles 
se déroulera au lycée Jules Haag, 
samedi 29 novembre de 9 h à 12 h 30. 
Ce rendez-vous s’adresse aux élèves 
des classes de premières et terminales 
scientifiques et technologiques 
ainsi qu’aux étudiants des classes 
préparatoires scientifiques et 
techniques de l’Académie de Besançon. 
Une centaine d’écoles d’ingénieurs sera 
représentée par des élèves-ingénieurs 
franc-comtois issus des classes 
préparatoires des lycées organisateurs 
(Jules Haag, Victor Hugo, Viette). 
Durant le Forum, deux conférences sur 
la formation en écoles d’ingénieurs et 
sur les métiers de l’ingénierie seront 
proposées aux participants.
Contact – lycée Jules Haag 
au 03 81 81 01 45.
Site : www.lycee-juleshaag.fr

i n S e e
ENquêtES
Jusqu’au 31 janvier 2015, une enquête 
statistique sur le Patrimoine des 
ménages se déroule à Besançon. 
Les habitants concernés seront 
systématiquement avisés par 
courrier de l’Insee portant le nom 
et les coordonnées de l’enquêteur. 
Dans le même temps mais jusqu’au 
31 décembre, les Ressources des 
jeunes feront également l’objet 
d’une enquête. Rappelons que la 
participation à celle-ci est obligatoire 
et que les informations collectées 
sont anonymes.

d A c e l
DaNSE
Après la demi-journée découverte 
du mois dernier au gymnase Clairs 
Soleils, l’association DACEL (Danse, 
arts, chorégraphie, expression, loisirs) 
propose aux familles de venir inscrire 
leurs enfants pour une pratique 
régulière du hip hop, de la danse 
africaine ou encore du Modern jazz. 
Contact : DACEL – 17, chemin de 
Brûlefoin. Tél. 06 89 91 16 41. 
Courriel : dacel.tempsdanse@gmail

c A F
BourSE aux SkiS
La salle de la Malcombe hébergera la 
traditionnelle bourse aux skis du Club 
Alpin Français le samedi 8 novembre 
de 8 h à 16 h. Le dépôt du matériel 
s’effectuera la veille vendredi de 18 h 
à 20 h.
Contact : CAF au 03 81 81 02 77 
(les jeudis de 17 h 30 à 19 h 30)  
ou clubalpinfr.besancon@gmail.com

>  c o l l e c T e

L’amicale des donneurs de sang bénévoles de Besançon 
et l’Etablissement français du sang de Bourgogne – Franche-
Comté organisent une collecte de sang le jeudi 27 novembre 
de 10 h à 14 h et de 15 h 30 à 19 h 30 au grand kursaal, 
place Granvelle. Contact : Yannick Groleau au 03 81 80 19 92. 

< Un lointain 
mystère spatial 
enfin résolu 
par un jeune 
chercheur 
bisontin.
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« MoNDE aNhyDrE »

Créée par Priscille André, « Monde 
Anhydre » propose toute une gamme 
de robes,  boléros, écharpes, mitaines, 
sacoches, bijoux d’artisans français, 
tout un métissage de tissus du monde 
entier ou encore  accessoires. Priscille, 
titulaire d’un BTS désign de mode et 
d’une licence de création, conception 
et développement a travaillé à 
Lausanne avant de lancer sa marque. 
Une petite visite s’impose...
« Monde anhydre » 
109 rue Battant. 
ouvert du mercredi au samedi 
de 10 h à 13 h et de 14 h à 19 h.
tél. 06 83 82 45 66. 
Site : www.monde-anhydre.fr

« Bio SÉBaStiEN »

Depuis mars dernier « Bio Sébastien » 
est ouvert au marché couvert. Après 
avoir fait son apprentissage chez 
Bonnet, Sébastien, accompagné par 
son épouse Eme, a créé sa boucherie 
100  % bio. Sur l’étal, de la viande 
maturée de 3 semaines, et quand le 
bio n’est pas disponible auprès de ses 
éleveurs de Bourgogne et Franche-
Comté, il propose une viande certifiée 
sans OGM, antibiotiques et farine 
animale.
« Bio Sébastien »
2 rue goudimel.
Fermé le mercredi.
tél. 06 74 58 38 39.
Courriel : sebastienzoritch@yahoo.fr

>  c o m m e r c e

30 JoUrS

> A S S o c i A T i o n

Au  Bonheur des Enfants

Des jeux, jouets, livres, objets de 
puériculture, DVD, accessoires, vaisselle, 
vêtements pour tous âges, bibelots  : 
chaque année en juin et décembre, 
l’opération « Tout à 1 € » à La Malcombe 
réunit des centaines de visiteurs et 
d’heureux acheteurs, durant trois jours. 
Derrière cette grande vente, se cache 
l’association Au Bonheur des Enfants, 
dont les bénévoles ne ménagent pas leur 
peine. « Dans notre nouveau local du fort 
de Bregille, nous trions  les objets chaque 
vendredi après-midi tandis que d’autres 
bénévoles sont sur le terrain, à Besançon et 
même au-delà pour en récupérer, rapporte 
Sylvie Brügger, la présidente. Nous sommes 
en phase de collecte et tout le matériel que 
l’on n’utilise pas, qui dort à la cave, est le 
bienvenu… tout comme ceux qui voudraient 

bien nous donner un coup de main ». Une 
fois la vente effectuée, la somme récoltée 
annuellement (complétée par un spectacle 
au Kursaal et la vente de livres), de l’ordre 
de 20 000 €, est ensuite redistribuée à 
plusieurs associations en fonction des 
demandes, toujours au profit des enfants. 
Les objets invendus sont eux, envoyés au 
TRI, à Quingey, pour de nouvelles ventes 
ou un recyclage. Un cercle vertueux 100 % 
pour les enfants.

au Bonheur des Enfants
tél. 03 81 88 81 65 et 06 06 59 06 10. 
Vente à 1 €, du 9 au 11 décembre, 
salle de la Malcombe de 7 h à 20 h 
et vente de livres 
au Foyer des oiseaux 
le 20 novembre de 8 h 30 à 20 h. 

>Tous les vendredis, la ruche s’anime et les bénévoles n’en finissent pas de trier.
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> L’association Enfance Épilepsie FC offre désormais un lieu d’accueil aux familles.

>  S A n T é

« Encore mal connue, l’épilepsie reste tabou alors qu’il s’agit d’une maladie 
neurologique avec des gestes bien précis à faire en cas de crise », souligne Delphine 
Dannecker (ci-dessus), présidente  d’Enfance Épilepsie Franche-Comté. Programmée 
lundi 17 novembre, la 15e journée nationale est l’occasion de s’informer, de rencontrer 
des familles, des parents d’enfants et adolescents touchés par la maladie. À Besançon, 
Enfance Epilepsie Franche-Comté dispose depuis cet été d’une permanence au centre-
ville, rue Claude Pouillet. Généralement ouverte tous les jours,  l’association agit dans 
toute la région avec son équipe de bénévoles, en lien avec le siège national d’Epilepsie 
France. Elle s’emploie à soutenir les familles, les informer sur  leurs droits, leur apporter 
des réponses et leur proposer un lieu où se sentir moins seules et épaulées. Les entretiens 
individuels se font sur rendez-vous.

Contact : Enfance Epilepsie Franche-Comté - 31 rue Claude Pouillet
tél. 07 855 166 21 - Courriel : contact@enfanceepilepsie.fr

L’épilepsie 
au grand 
jour

>  J e U n e S

Vous souhaitez vous rendre utile et vivre une expérience 
à l’étranger ? Dans le cadre de la Semaine de la solidarité 
internationale, le CRIJ vous propose une séance d’information 
sur l’humanitaire et la solidarité internationale en collaboration 
avec Récidev et le Cercoop. Des conseillers seront présents pour 
vous informer et répondre à vos questions sur les différentes 
formes d’engagement. Rendez-vous mercredi 12 novembre à  
14 h au CRIJ.
Vous hésitez sur votre orientation post bac ? Rendez-vous au 
salon des études supérieures Studyrama qui se tiendra samedi 

29 novembre à Micropolis. Le CRIJ y sera présent pour vous 
informer sur les pistes en France ou à l’étranger.
Vous voulez changer d’air ? C’est le moment de vous inscrire 
pour la sortie qui aura lieu samedi 6 décembre à Lyon à l’occasion 
de la Fête des Lumières. Pour les titulaires de carte Avantages 
Jeunes, le tarif est de 32 €. Inscriptions auprès d’Arbois tourisme  
au 03 84 66 09 35.

renseignements : 
CriJ – 27 rue de la république. tél. 03 81 21 16 16

Novembre avec le CRIJ

 

Formation 
dans les crèches
 « Deux enfants par an, jusqu’alors 
sans antécédents, font des 
convulsions dans les crèches de 
Besançon », révèle le Dr. Norbert 
Khayat, pédiatre spécialiste de 
l’épilepsie. Sensibilisée par le 
service EEG-Epilepsies du CHU, 
la Ville a bien volontiers accepté 
la mise en place d’un protocole 
d’urgence dans la vingtaine de ses 
crèches publiques.  Le Dr. Khayat 
a durant quatre mois accompagné 
l’ensemble du personnel, soit 
quelque 400 personnes, dans 
l’apprentissage des bons gestes 
à effectuer en cas de crise 
épileptique. Toutes sont désormais 
formées et peuvent délivrer 
aux petits malades un nouveau 
médicament, le Buccolam, à 
donner oralement alors qu’il 
était jusqu’alors prescrit en 
suppositoire. Une première  
en France !



Créées en 1984 par Jack Lang, alors ministre de la Culture, les « Journées 
portes ouvertes dans les monuments historiques » ont été rebaptisées peu après 
« Journées du Patrimoine ». Et c’est sous cette appellation que, chaque mois de 
septembre, elles attirent des millions de visiteurs comme cette année sur le thème 
« Patrimoine culturel et patrimoine naturel ». Particulièrement riche en sites publics 
ou privés répondant à ce classement, Besançon a de nouveau attiré la grande foule. 
Cathédrale Saint-Jean, musée des Beaux-Arts hors les murs à Planoise, funiculaire 
de Bregille, maison Victor Hugo, palais Granvelle... : autant de « valeurs sûres » 
parmi tant d’autres qui ont rencontré un joli succès de fréquentation. Vivement  
l’édition 2015 !

30 JoUrS
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>  r é T r o

>  v i e  é T U d i A n T e

>  S e n i o r S

Soirée folle 
à l’ENSMM

Appel  
à bénévoles

Cette année, le traditionnel gala de 
l’ENSMM a décidé de faire un pied de 
nez à la crise. Opulence, excentricité, 
plumes et paillettes sont les maîtres mots 
de cette soirée sur le thème des années 
folles.  « Le gala est toujours organisé par 
des étudiants de deuxième année, l’équipe 
change tous les ans. Nous avons proposé ce 
thème à nos prédécesseurs qui l’ont trouvé 
sympa », explique Geneviève Garnier, une 
des responsables de l’organisation.  Après 
une très sérieuse remise des diplômes 
dans l’après-midi, étudiants et fêtards 
ouvriront le bal en costume dandy à la 
Gatsby le magnifique ou robe à franges 
façon Joséphine Baker. Concerts et DJ,  
espace casino ou lounge, tout est prévu 
pour s’amuser jusqu’au bout de la nuit. Le 
22 novembre, laissez-vous emporter par  
la folie !

gala de l’ENSMM, le 22 novembre  
à Micropolis. Entrée 27 €. Plus d’infos  
et vidéo de présentation 
sur https://gala.ens2m.fr

La Maison des Seniors (8 rue Pasteur), 
dans le cadre de sa mission de lutte contre 
l’isolement des personnes âgées, est à la 
recherche de bénévoles amenés, en lien 
avec les travailleurs sociaux de la structure, 
à visiter à leur domicile des personnes 
âgées en situation d’isolement et parfois 
de perte d’autonomie. Il ne s’agit pas de se 
substituer à leur famille, ni de remplacer les 
services d’intervention professionnelle de 
soutien à domicile mais plutôt d’apporter 
du lien social par le biais de la discussion, 
l’aide aux sorties, la lecture de journaux, le 
partage d’un jeu etc. 

Maison des Seniors, du mardi au vendredi 
de 9 h 30 à 18 h. tél. 03 81 41 22 04

20-21 septembre : patrimoine

< La maison 
natale 
de Victor Hugo 
a accueilli en 
permanence de 
nombreux visi-
teurs.

Première visite officielle à Besançon de Manuel Valls en tant que Premier 
ministre, accompagné de Najat Vallaud-Belkacem, ministre de l’Éducation nationale, 
et de Geneviève Fioraso, secrétaire d’État à l’Enseignement supérieur. Un déplacement 
sur le thème de la rentrée universitaire pour les membres du gouvernement qui, à 
l’invitation de Jean-Louis Fousseret, ont pu apprécier le nouveau tram bisontin entre 
les Hauts du Chazal et le CHRU Jean Minjoz. Ensuite c’est à Canot, la première cité 

29 septembre : 
ministres

> Ambiance décontractée lors du mini déplacement en tram.
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« LES VÉLoS DES ChaPraiS »

Envie d’un vélo de ville, d’un vélo de 
route traditionnel ou électrique, d’un 
VTT ? Jean-Claude Faivre et Franck 
Brun vous invitent à visiter leur 
magasin où voisinent  les vélos neufs 
ou d’occasion, signés Ktm et Lapierre 
sans oublier les casques, vêtements, 
chaussures. Ils assurent aussi 
l’entretien et les réparations toutes 
marques. N’hésitez pas à aller les voir.
« Les vélos des Chaprais » 
15 rue tristan Bernard. 
ouvert du mardi au vendredi  
de 9 h 30 à 12 h 30 et de 14 h à 19 h. 
Samedi de 9 h 30 à 12 h 30 et de 14 h à 
18h. Fermé le lundi.
tél. 03 81 84 77 84. 
Site : www.velosdeschaprais.fr

« MyL CoiFFurE »
Bisontine et ancienne élève de l’École 
de coiffure Cordier, Mylène Sanseigne, 
23 ans, s’est 
spécialisée 
dans la 
coiffure à 
domicile. 
Sur un 
simple coup 
de fil, elle 
vient chez 
vous de 8  h 
à 22 h à 
Besançon 
et dans 
le Grand 
Besançon. 
Munie 
de tout le matériel et des produits 
nécessaires, elle coiffe les messieurs, 
les enfants et les femmes, réalise 
des coiffures adaptées au visage, aux 
cérémonies et relooke sa clientèle. 
Tarifs très modérés : femmes de 13 
à 47 euros, hommes de 14 à 33 euros, 
enfants de moins de 12 ans à  
11 euros.
« Myl coiffure » : 06 06 66 11 17

>  c o m m e r c e

>  r é T r o

aux Prés-de-Vaux pour les uns et au centre-ville pour les autres, les amateurs 
de sensations fortes avaient rendez-vous. Pour en prendre plein les yeux à suivre les 
impressionnantes envolées des pilotes de BMX engagés dans l’étape bisontine du 
Festival international des sports extrêmes (FISE) ou pour disputer la 3e édition du 
Jungle Run, aussi folle que conviviale et sportive avec ses 2 parcours de 7 et 14 km. 
Si la pluie épargna en matinée les 1 840 engagés (record de participation pulvérisé) 
de ce trail urbain, en revanche, elle joua un très mauvais tour l’après-midi de l’autre 
côté du Doubs aux pilotes internationaux de BMX comme le Hollandais volant Daniel 
Wedemeijer ou l’Anglais Jack Clarck, en contraignant les organisateurs à annuler les 
finales pour des raisons évidentes de sécurité.

5 octobre : sensations

> Sur chaque rive du Doubs, le spectacle était au rendez-vous.

universitaire construite en France en 1932 et récemment rénovée, qu’ils ont parlé 
d’insertion professionnelle et de mobilité internationale avec des étudiants. Leur court 
séjour dans la capitale de région s’est achevé à Temis avec la visite du laboratoire Femto-
ST, l’un des plus grands instituts de recherches des sciences de l’ingénieur de l’hexagone. 
L’occasion de révéler un nouvel appel d’offres de 3,1 milliards d’euros pour développer 
les « Idex », ou initiatives d’excellence, en un mot les « supers universités » de demain.

> À Temis, le Premier ministre a rappelé la détermination du gouvernement à investir 
dans l’Université et la recherche, selon  lui « véritable levier de notre développement ».
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>  é c o n o m i e

Cet été, le spécialiste français des 
dispositifs médicaux pour la chirurgie 
oculaire, France chirurgie instrumentation, 
a emménagé sur les Hauts du Chazal. 
Si son siège social est à Paris, le 
berceau historique de FCI est bisontin, 
microtechniques obligent. La société a 
pris ses quartiers en août à la technopole 
Temis Santé, regroupant ainsi son site de 
production jusqu’alors à Palente et son 
site de stockage de Temis Innovation, dans 
des locaux neufs, adaptés et plus grands.  
« Optique : accélérer notre développement », 
annonce Stéphane Urion, responsable 
Recherche et Développement. 
Avec un chiffre d’affaires passé de 14 à 18 
millions d’euros entre 2010 et 2014, des 
résultats à l’international à hauteur de 
60 % des ventes dans plus de 80 pays et 
sur les cinq continents, le leader mondial 
du traitement du larmoiement et de 
l’oculoplastie entend en effet non seulement 
renforcer sa position mais également 
devenir un acteur incontournable dans le 

traitement des pathologies de la rétine. 
La force de l’entreprise ? L’innovation, la 
conception de A à Z, l’industrialisation, 
enfin la commercialisation via des 
distributeurs dans le monde entier. « C’est 
à Besançon, depuis 1984, et à l’île Maurice, 
depuis 1998, que nous fabriquons prothèses, 
sondes, cathéters et autres instruments, en 
lien avec les médecins et chirurgiens. L’effectif 
sur place de 37 salariés (sur la centaine 
que compte la société) dispose aujourd’hui 
de conditions optimisées dans un bâtiment 
hautes performances, loué à Aktya, l’outil 
d’immobilier d’entreprise du Grand Besançon. 
Les 1 600 m² dont 185 m² de salle blanche 
garantissent une gestion rationalisée des 
flux, de l’entrée des matières à l’expédition des 
produits stériles, et permettent de répondre 
aux réglementations strictes des dispositifs 
biomédicaux et biocompatibles », ajoute 
Stéphane Urion. 

Contact : FCi - 2 rue Carl Zeiss
tél. 03 81 80 84 16 -  Site : www.fci.fr 

>  e n  B r e F

A F B
BourSE aux JouEtS...
L’Association des Familles de Besançon 
investit la salle de la Malcombe pour 
une bourse aux jouets et cadeaux 
toujours appréciée avant les fêtes de 
Noël. Rendez-vous le jeudi 13 (14 h – 
18 h) et le vendredi 14 (8 h 30 –  
11 h 30) pour le dépôt des objets,  
et le samedi 15 novembre pour la vente 
(9 h – 17 h).

... Et aux VêtEMENtS
Toujours à la Malcombe mais du lundi 
1er (13 h – 18 h) et mardi 2 (8 h 30 –  
11 h) pour le dépôt, au mercredi 3 
(8 h – 18 h) et jeudi 4 décembre  
(9 h – 12 h), place à une bourse aux 
vêtements hiver tous âges.
Contact : AFB – 12 rue de la Famille. 
Tél. 03 81 88 47 38.  
Courriel : afb.besancon@orange.fr

A r o e v e n
BaFa
L’Aroeven de l’académie de 
Besançon – Franche-Comté a 
inscrit à son calendrier une session 
d’approfondissement BAFA dans 
sa base de Rochejean du 26 au 31 
décembre. Thèmes proposés : Petite 
enfance ou sports de plein air et de 
pleine nature.
Contact : Aroeven – 2 rue des Lilas.  
Tél. 03 81 88 20 72.  
Courriel : ce.aroeven@ac-besancon.fr

Z o é
CLuB DE DaNSE
Danses vivantes, folkloriques et 
traditionnelles, chorégraphies 
égyptiennes et orientales... : avec Zoé, 
chacun peut laisser parler son corps et 
trouver son bonheur. N’hésitez pas à 
rejoindre son club de danse qui tient 
salon tous les lundis de 20 h 30 à 21 h 
30 sauf pendant les vacances scolaires 
au gymnase de l’IME – 11 chemin de 
Brûlefoin.
Contact : 06 74 80 25 25.  
Courriel : clubdedansezoe@voila.fr

o d i l e  g i l l m A n n
PEiNturE Et graVurE
Depuis le mois dernier, les cours de 3 
à 4 personnes débutants ou confirmés 
ont repris à l’atelier d’Odile Gillmann 
(19, chemin des Bicquey). Du lundi au 
jeudi pour la peinture (huile, acrylique, 
aquarelle, pastel, techniques mixtes..) 
et le vendredi pour la gravure (eau 
forte, aquatinte, vernis mou, burin, 
impression couleur...)
Contact : 03 81 61 32 52  
et gravure.gillmann@orange.fr

FCI  se développe à Temis 
Santé

30 JoUrS

> Les conditions de travail draconiennes en salle blanche permettent de respecter 
des réglementations très strictes.
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Centre-ville : 
prémices d’une 
nouvelle ère 

L’évolution des modes de consommation, les nouvelles mobilités, la redensification 
du centre-ville, la crise économique modifient les stratégies d’implantation  
des enseignes sans pour autant nuire à l’équilibre entre proximité et périphérie 
et, tout simplement, les relations humaines



Alors même que d’importants travaux avaient lieu tant 
en périphérie qu’au centre-ville, celui-ci a fait l’objet 
d’une attention particulière, renforcée aujourd’hui. 
C’est certain, les travaux, les difficultés d’accès et de 

stationnement y étaient pour beaucoup et le bouche à oreille a 
accentué le phénomène. À tort, car il n’a jamais été impossible d’y 
accéder ou de s’y garer, mais la rumeur est coriace. Aujourd’hui, 
les travaux sont terminés, le tram circule, et le cœur de Besançon 
retrouve vie. 
Une question se pose alors : comment rendre le centre-ville 
encore plus attractif, qui a résisté malgré la crise et qui compte 
près de 1 200 cellules commerciales et artisanales sur les 1 900 
pour l’ensemble de la Ville de Besançon ? 

Premier élément de réponse, Thierry Morton Adjoint au 
Commerce a souhaité réunir l’ensemble des acteurs du commerce 
(Chambre de commerce et d’industrie, l’Union des commerçants, 
l’Office de commerce) autour du Service commerce de la Ville, 
tous les mercredis matins pour faire un état de la situation et 
des projets à venir. Pour s’organiser, réfléchir, anticiper, s’adapter 
et ensemble créer les bases d’une ville attractive, à l’écoute des 
demandes des commerçants et des consommateurs en matière 
d’aménagements, de voirie… 
« Évidemment, les commerces ont souffert des travaux, reconnait 
l’adjoint au Commerce, Thierry Morton. Mais l’inauguration du 
tram fut un moment important pour montrer aux Bisontins que 
la ville s’est transformée ». Un autre travail commence alors  : 
renouer un dialogue de confiance gagnant-gagnant avec les 
commerçants ou leurs représentants, développer des actions 
partagées, et accompagner la redynamisation du centre-ville. 
« Grâce à leur vision du terrain, leurs constats, leurs demandes, nous 
réfléchissons à des activités pour faire revenir les gens au centre-ville, 
précise Thierry Morton. L’idée est aussi d’analyser les nouveaux 
comportements liés au nouveau réseau de déplacements, bref 
s’appuyer sur des éléments probants, pas du ressenti. » 
C’est pendant ces temps de réflexion que naît l’idée de créer un 
certain nombre d’événements ou d’aménagements. « Il y a ainsi 
une réflexion menée sur les samedis piétons, reprend l’adjoint au 
Commerce. Ils pourraient être calés sur des rendez-vous thématiques. 
Des animations, théâtre, musique..., tout ce qui peut favoriser 
l’attractivité du centre-ville. Il faut d’ores et déjà saluer et encourager 
toutes ces initiatives comme les marchés favorisant les circuits courts 
(marchés paysans, bio par exemple) facteurs de flux de clients. Cela 
permet de rayonner au-delà de la ville. Et il faut saluer et encourager toutes  
ces initiatives. »

QUARTIERS l E  R E p o R T A g EMAIRIE l E  D o S S I E R

Retour à la proximité
Un récent diagnostic du commerce à Besançon le montre, 
dans plus de 90 % des cas, le lieu des courses est choisi 
en fonction de sa proximité au domicile, le lieu de travail 
n’apparaissant que dans 17 % des réponses. Le prix 
reste un facteur important pour le choix d’un magasin, 
mais la proximité est le premier critère recherché par 
les habitants. D’autres facteurs arrivent assez loin 
derrière : l’habitude, le choix, les produits qu’on ne trouve 
pas ailleurs, etc. Deux destinations pour le shopping 
s’imposent : Châteaufarine et le centre-ville. 
Dans l’ordre, les marchés les plus fréquentés restent 
Beaux-arts, Palente, place de la Révolution, Époisses. 
Enfin, le cœur de ville est avant tout vécu comme un 
lieu de shopping, de loisirs, de promenade pour 80 % 
des Bisontins. Deux personnes sur trois sont clients des 
commerces du centre-ville, et 14 % des ménages de l’agglo 
avouent le fréquenter, mais pas ses enseignes.
Source C2J Conseil/C.CiiC « Diagnostic du commerce » 2013

 >Zoom 

14  NOVEMBRE 2014



NOVEMBRE 2014   15

> Derrière Thierry Morton, adjoint au Commerce, un centre-ville 
en pleine mutation.

Proximité
Signe encourageant, on voit apparaitre, ici et là, des 
rapprochements entre commerçants et associations, dont les 
initiatives, élaborées dans un élan commun, contribuent à faire 
renaitre une vraie vie de quartier. Dans le prolongement de la 
dynamique d’autres quartiers, Chaprais, Saint-Claude, Saint-
Ferjeux, l’un des meilleurs exemples est sans doute celui de 
Tarragnoz. « On voit qu’un esprit particulier s’y est développé, analyse 
Thierry Morton. Le marché bio, les commerçants qui travaillent 
de façon traditionnelle, les animations festives qui prennent racine, 
comme le festival « du bitume et des plumes », donnent l’exemple 
parfait d’un quartier qui est en train de bouger. Là, les habitants, 
commerçants et associations se réunissent et travaillent ensemble. 
Cela fonctionne, et j’ai l’espoir que chaque quartier puisse trouver sa 
propre dynamique. Je reste ainsi persuadé qu’à Battant, par exemple, 
de nombreux éléments comme le tram qui passe à proximité, Zone 
Art comme Tambour Battant comme la requalification du 6 rue de la 

Madeleine, comme l’installation de nouveaux commerces sont autant 
d’éléments qui produiront des effets positifs pour tout le quartier ». 
Côté municipalité, un conseiller municipal délégué au commerce 
de proximité, Guerric Chalnot, a été désigné.
Pour que le centre-ville soit, ou redevienne attractif, il faut 
faire ressortir des identités de quartier, Marulaz, Victor-Hugo, 
Granvelle, Rivotte, Saint-Amour/Proudhon. Chaque quartier doit 
pouvoir tirer profit de sa diversité pour susciter la curiosité. « On 
veut faire de Besançon une ville attractive, affirme l’adjoint. C’est 
vrai qu’il est toujours difficile de trouver l’équilibre. Il faut respecter la 
tranquillité des gens mais il nous faut aussi des rues animées, vivantes 
et festives ».

Déplacements 
Bien que difficile, la recette d’un centre-ville attractif, où l’on se 
sent bien, où l’on sort, consomme, se balade, où l’on vit, tout 
simplement est possible. « On y trouve absolument tout, affirme 
Thierry Morton. Aussi bien des enseignes franchisées que des 
commerces de niche qui ne sont pas forcément en zone…  Ce sont des 
boutiques qui marchent bien. Ce qui fait le charme du centre-ville, c’est 
de bénéficier d’un accueil et d’un service quasiment personnalisé. » 
En effet, allier commerce, patrimoine et intensité urbaine est la 
réponse aux attentes de citoyens encouragés, par le développement 
de nouveaux moyens de transports, à réinvestir le centre.  
« Les trajets sont devenus difficiles, reconnait Thierry Morton, 
circuler est plus compliqué, plus cher, demande une organisation 
complexe, du temps, de l’énergie… bref, il y a une évolution de la 
demande qui démontre un retour et un besoin de proximité. »
Un constat s’impose alors, il faut évidemment privilégier les 
transports en commun. « Oui, mais avant de bousculer les horaires 
du tram ou les lignes de bus, il faut prendre le temps, ajoute Thierry 
Morton. Les difficultés sont-elles liées à l’un, à l’autre ou à la 
conjoncture ? D’un mois à l’autre, cela change. Aussi avec les acteurs 
du commerce, nous allons nous appuyer sur l’observatoire mis en place 
par le service commerce de la Ville de Besancon qui nous donnera 
des indicateurs précis, une analyse assez fine, de façon à conduire les 
adaptations qui s’imposent, à faire évoluer les choses, à bon escient ».

Une nouvelle vision 
du centre-ville
L’objectif de l’Office de commerce est d’augmenter 
l’attractivité de Besançon, en faisant en sorte qu’un 
maximum de Franc-Comtois viennent faire leurs achats 
à Besançon plutôt que dans d’autres agglomérations, 
principalement Dijon, Belfort ou Mulhouse. Pour ce faire, 
l’association a choisi de privilégier trois types d’actions, 
comme l’explique son directeur, Jean-François Lepin : 
« En plus d’un plan de communication de valorisation, 
nous développons un nouveau produit, le Bezak Kdo à 
savoir un chèque-cadeau que l’on peut dépenser dans plus 
de 120 magasins. Troisième action, les animations, dont 
deux principales, les Instants Gourmands et le programme 
de Noël ». Par ailleurs, l’Office est partie prenante 
dans l’opération « Cœur de ville plus facile ». « Les 
consommateurs savent qu’ils peuvent se présenter tous les 
samedis place du Huit-Septembre et recevoir des Freepass 
en justifiant leurs achats dans n’importe quel commerce du 
centre-ville. Une façon de dire : venez en ville, on prend en 
charge une partie de votre déplacement ».

 >Action
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Quelle est votre vision des choses, depuis votre 
élection en mai dernier ?
Il a fallu reconstituer un bureau, changer de politique et 
montrer que l’on était capable d’organiser très vite des 
manifestations, comme la braderie de juillet ! Ensuite, 
il a fallu apaiser les relations et détendre l’atmosphère. 
Actuellement, la situation économique au centre-ville est 
telle que nous n’avons pas les moyens de nous affronter 
les uns les autres. On doit travailler ensemble, être des 
partenaires de travail constructifs. On n’est pas obligé 
d’être toujours d’accord, mais on n’est pas obligé d’être 
toujours en désaccord non plus.

Quel est votre regard sur cette situation ?
Nous devons nous adapter et être compétitifs pour rester 
attractifs. Nous sommes en 2014, le commerce n’est déjà 
plus le même qu’en 2010. Evidemment, sont venus se 
greffer des chantiers, des travaux qui n’ont pas arrangé 
les choses, mais aujourd’hui le tram est là, et nous devons 
capitaliser dessus. Il faut aller dans le bon sens, se dire 
que c’est une opportunité. Nous devons distribuer des free 
pass, et expliquer aux clients qu’il existe des parkings-
relais, que pour un coût modique on peut descendre dans 
un centre-ville embelli. 

Quels sont vos ambitions ?
Nous devons faire notre métier correctement, tout 
simplement ! Au centre-ville, on n’achète pas qu’un 
produit, on achète un sourire, un service, une belle 
architecture, du patrimoine, on achète une boisson que 
l’on va boire sur une terrasse un soir parce qu’il fait beau… 
c’est un tout, ce n’est pas qu’un endroit de consommation. 
Tout est lié et nous ne devons pas être en opposition avec 
les périphéries. C’est à nous d’être bon pour attirer les 
clients. S’ils vont plus facilement - et cela reste à prouver - 
dans les zones, c’est que nous n’avons pas suffisamment 
fait. Il faut savoir dire bonjour, au revoir, merci, rendre 
service, faire un papier cadeau, prendre la carte bleue pour 
5 €… pour moi ça fait partie du métier de commerçant. 

UCB - 25 rue Mégevand - 03 81 82 88 88
p.bouvier.ucb@gmail.com

cci : l’accompagnement 
personnalisé
Chaque année, plus de 1 000 porteurs de projets viennent 
chercher de précieux conseils, notamment juridiques à 
la Chambre de commerce et d’industrie du Doubs. « Nous 
disposons de plusieurs actions pour aider les commerçants, 
qui vont de l’information très générale aux accompagnements 
individuels, précise Nathalie Bernard, directrice Commerce 
Tourisme Création à la CCI. Et nous proposons des actions 
qui sont montées uniquement en fonction des besoins du 
terrain. » Deux actions phare sont particulièrement 
développées. La première concerne le numérique, la 
CCI propose un diagnostic personnalisé des besoins des 
commerçants, et les accompagne à la rédaction d’un 
cahier des charges pour la mise en place des outils (page 
Facebook, site de vente en ligne…) adéquats. La seconde 
est liée à la qualité de l’accueil. En effet, les professionnels 
doivent constamment  se remettre en cause pour s’adapter 
aux attentes des consommateurs. « Les commerçants 
doivent appréhender cette manière nouvelle de consommer, et 
accueillir au mieux les clients. C’est ce qui fera la différence, 
affirme Nathalie Bernard. On accompagne donc les 
commerçants sur des démarches qualité. Nous voulons que le 
centre-ville soit un pôle d’excellence dans la qualité d’accueil 
du client, et nous partageons avec nos partenaires cette 
volonté de pousser les commerçants qui le souhaitent dans 
cette démarche de progrès et de professionnalisation. Et nous 
sentons déjà les prémices d’une nouvelle ère ». 

 >Zoom 

QUARTIERS l E  R E p o R T A g EMAIRIE D o S S I E R

3 questions
à Pierre 
Bouvier, 
Président 
de l’Union 
des 
commerçants 
de Besançon

 >PoRtRAit  
Accompagnant ce retour à la proximité, la redensification du 
centre-ville est à l’étude. Après l’ouverture du 6, rue de la Madeleine, 
un gros programme immobilier est en cours sur l’Îlot Pasteur. 
Habitat, commerce, déplacements, voirie, stationnement… 
sont autant d’éléments qui concourent à l’attractivité de la ville.  
« L’idée n’est pas de sanctuariser le centre-ville, prévient l’adjoint au 
Commerce. Nous devons renverser la tendance et faire revenir ceux 
qui avaient pris d’autres habitudes. Et pour cela garder des parkings 
au centre, pour les habitants qui en auraient occasionnellement besoin 
et pour les touristes. Toutes les villes qui ont totalement interdit les 
voitures ont compris que c’était contre-productif, de la même manière 
que la gratuité des parkings le midi. Plus les voitures tournent et 
circulent et plus cela favorise la consommation ». 
« De plus, nous avons une chance à Besançon, car il n’y a pas 
d’opposition entre centre et périphéries, ajoute Thierry 
Morton. Il y a une complémentarité entre le commerce de centre-ville 
et les zones commerciales. Au centre, notre intérêt est de montrer que 
l’acte d’achat s’accompagne d’un moment d’agrément dans un cadre 
superbe ». Pour continuer d’embellir la ville, un travail est en cours 
sur l’aménagement des entrées de ville. « Je pense qu’il est possible, 
sans moyens pharaoniques, grâce à des aménagements légers, 
d’annoncer les opérations commerciales, d’agrémenter les parcours 
avec de la végétation, d’éclairer et de signaler mieux les entrées de 
ville  », conclut l’adjoint. Et de conforter un commerce accueillant 
et de qualité dans un centre-ville métamorphosé.
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« C’est la fin heureuse d’une opération 
de longue haleine dans un lieu chargé 
d’histoire », s’est félicité Jean-Louis 
Fousseret à l’occasion de l’inauguration des 
aménagements du 6 rue de la Madeleine 
et du parking Griffon. Si les premières 
réflexions autour du projet de réhabilitation 

Profiter de l’année 2014, déclarée 
grande cause nationale de l’engagement 
associatif, et du 5 décembre, désignée 
journée mondiale des Volontaires, 
pour mettre en relation bénévoles et 
associations : l’occasion était trop belle ! 
S’appuyant sur ce calendrier et tenant 
compte des besoins accrus en bénévoles 
des associations bisontines, le Centre 
1901 et la MJC Palente ont oeuvré de 
concert à la conception et à la naissance 
d’une opération baptisée « Rencontres 
éclair bénévolat » ou speed dating version 
générosité et solidarité. « En clair, précise 
Jean-Sébastien Leuba, adjoint au maire 
délégué à la Vie associative, nous voulons 
mettre en lien des associations en recherche 
de bénévoles et des bénévoles potentiels ». 
De 18 h à 21 h, en cette date symbolique, 
le Grand Kursaal abritera de multiples 
échanges de quelques minutes sous forme 
de petits rendez-vous dans une ambiance 

conviviale. Pour cette grande première, 
30 associations ayant fait preuve de 
leur motivation à travers les réponses 
apportées à un questionnaire, ont été 
sélectionnées dans les domaines suivants : 
action sociale, santé et solidarité ; cadre 
de vie ; culture et communication ; sports 
et loisirs. En cas de résultats concluants, 
cette soirée, animée... bénévolement 
par Thierry Champenois, est appelée à 
connaitre bien évidemment d’heureux 
lendemains. Bénévoles déjà engagés ou qui 
s’ignorent, désireux de partager un peu de 
votre temps, de votre savoir-faire, de votre 
énergie, ou simplement curieux : vous êtes 
tous conviés à cette soirée totalement libre 
et gratuite.

Plus d’infos : centre1901@besancon.fr 
et 03 81 87 80 82 ; 
lopez.florisse@gmail.com 
et 06 30 98 86 33

piloté par la SedD pour le compte de la 
Ville remontent à 10 ans au moins d’où la  
« longue haleine », l’histoire, elle, ramène 
les visiteurs et les nouveaux habitants 
des lieux à l’époque de Louis Pergaud et 
de l’école normale d’instituteurs. « Une 
école, rappelle le maire, qui a vu également 

passer Robert Schwint et Joseph Pinard ». 
Après 2 ans de travaux, la restructuration 
des cinq bâtiments existants s’est 
traduite par la mise sur le marché de 23 
logements publics labellisés Effinergie 
Rénovation (SAIEMB-L) et 22 logements 
privés réhabilités par Pierre & Vie. Des 
locaux associatifs (200 m2) et d’activités 
(850 m2) pour commerces et bureaux 
viennent compléter l’offre immobilière. 
De quoi contribuer à la redynamisation 
du quartier déjà bien engagée avec le 
Tram, l’aménagement de la place Jouffroy-
d’Abbans, l’installation d’une moyenne 
surface et la création d’une cinquantaine 
de places de parking privé au pied de Fort 
Griffon dans un ancien réservoir d’eau 
datant de 1850. En liaison directe via un 
cheminement piétonnier avec la seconde 
cour rénovée du 6 rue de la Madeleine, 
l’esplanade de la deuxième citadelle de 
Besançon, désormais libérée du moindre 
stationnement de surface, est devenue un 
authentique belvédère avec vue sur la ville 
et la... Citadelle.

MAIRIE

A M é n A g E M E n t .  Réhabilitation complète pour le vaste 
ensemble immobilier du 6 rue de la Madeleine. 

Rencontres éclair
B é n é v o l A t .

l’ A c t u A l I t é

Du neuf 
pour le 6

< Histoire et modernité 
font très bon ménage.



Son père, ouvrier chez Solvay, voulait 
que ses 5 enfants aient tous un travail. 
Sa mère, femme au foyer au cœur de la 
cité ouvrière de Tavaux, avait fixé, elle, 
la barre à hauteur du bac STS. « Une fois 
celui-ci en poche, nous étions libres de faire 
les études supérieures qui nous plaisaient », 
se souvient Anne Vignot. Et l’adjointe 
au maire déléguée à la Transition 
énergétique, au Développement durable 
et aux Espaces verts, ne s’en est pas privée 
à partir de 1979. Faculté de géographie 
à Besançon puis institut des sciences et 
techniques de l’antiquité (ISTA) et enfin 
laboratoire de Chrono-environnement 
en tant qu’ingénieure CNRS (Centre 
national de la recherche scientifique) : 
un brillant cursus avec toujours en 
parallèle son intérêt profond pour les 
rapports hommes et/ou société avec la 
nature. Les premiers symptômes d’un 
engagement citoyen mettront encore du 
temps à se manifester après notamment 
un rapprochement professionnel en 1998 
avec le Conservatoire d’espaces naturels et 
sa vingtaine de salariés qu’elle présidera 
plus tard de 2009 à aujourd’hui, et ses 

contacts avec les personnels du Jardin 
botanique inquiets pour leur devenir. Son 
entrée officielle en politique interviendra 
fin 2009 à la demande des Verts en vue des 
élections régionales de 2010. Une première 
campagne réussie qui sera suivie d’une 
seconde toute aussi couronnée de succès 
lors des municipales 2014 où elle partageait 
la tête de liste du groupe Europe Ecologie 
Les Verts (EELV) avec Cyril Devesa. Très 
sensible aux difficultés rencontrées par les 
familles monoparentales dans un monde 
où « la parité pleine et entière se fait encore 
attendre », Anne Vignot reconnait « avoir 
eu la chance de pouvoir compter quant à elle 
sur le soutien d’un tissu familial et relationnel 
solide ». Ayant abandonné son véhicule 
personnel il y a 2 ans au profit du vélo et, 
en cas de besoin, de Citiz (voiture en libre 
service), elle a fait de la ville en transition 
son grand cheval de bataille. « Nous devons 
aller vers un autre modèle de société où 
l’activité économique serait en harmonie avec 
l’environnement et au bénéfice de tous. Une 
ville verte comme Besançon au cœur d’un 
massif forestier et au bord d’une rivière doit 
être une chance d’avenir », affirme-t-elle.
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P o R t R A I t .  Faire mieux connaître les élus, tel est l’objet 
de cette nouvelle rubrique.

>  E n  B R E F

BeSançon 2e 
Jolie performance pour Besançon qui 
monte sur la 2e marche du podium 
AFNOR 2014 « Qualité – Accueil  
& Relations Usagers » des villes de 
plus de 100 000 habitants derrière 
Clermont-Ferrand et devant Nice. Le 
classement a été établi sur la base de 
150 critères ainsi que sur les enquêtes 
réalisées dans le plus strict anonymat 
et de façon inopinée par des citoyens 
mystères qui sont entrés en relation 
avec la collectivité de multiples 
façons  : visite du site internet, envoi 
d’un e-mail, envoi d’un courrier, appel 
téléphonique et bien entendu visite 
physique pour évaluer le contact  
en face-à-face.

La CitadeLLe 15e

La 1ère édition de l’émission de France 2 
« Le monument préféré des Français » a 
livré son classement final. Sortie large 
vainqueur des éliminatoires régionales 
devant la Saline royale d’Arc-et-Senans 
et le Fort de Joux, la Citadelle de 
Besançon a pris la 15e place (sur 22) 
devant, par exemple, la Cathédrale de 
Reims et le Domaine de Chantilly. La 
surprise est venue du Monastère royal 
de Brou dans l’Ain qui est monté sur 
la plus haute marche du podium en 
laissant derrière lui la Cathédrale de 
Strasbourg (2e), la Place Stanislas de 
Nancy (3e), l’Abbaye du Mont-Saint-
Michel (8e) ou encore le Palais des 
Papes (12e) en Avignon.

CBJ
La première assemblée plénière des 
nouveaux élus du Conseil Bisontin des 
Jeunes 2014/2015 se tiendra mercredi 
5 novembre, de 14 h à 16 h 30, salle du 
Conseil municipal à l’Hôtel-de-Ville, 
place du Huit-Septembre. Lors de 
cette réunion, les jeunes conseillers 
mettront en place les commissions 
thématiques qui leur permettront de 
travailler à la réalisation de projets 
concrets. Entrée libre et gratuite.

Rando de noëL
Organisée par Besançon Tourisme et 
Congrès avec le soutien de la Ville, la 
7e randonnée de Noël est programmée 
quelle que soit la météo le samedi 13 
décembre. Ouvert à tous au départ de 
la Rodia, le circuit d’une dizaine de 
kilomètres permettra de (re)découvrir 
la capitale comtoise et de profiter des 
illuminations de Noël.
Inscriptions (5 € pour les plus de 
16 ans) à compter du 12 novembre 
auprès de Besançon Tourisme et 
Congrès (Hôtel-de-Ville, place du Huit-
Septembre). Tél. 03 81 80 92 69 
ou 03 81 80 92 55.

Anne Vignot, 
côté nature
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Qui sait que plus de 70 % de la 
production alimentaire dans le monde 
est issue de l’agriculture familiale ? Pour 
nous permettre de mieux comprendre 
comment et pourquoi cette forme de 
développement est essentielle face aux  
enjeux alimentaires, sociaux et environne- 
mentaux, le programme de la SSI (détail 
dans Sortir) prend appui sur cette 
thématique. Objectif : susciter la réflexion 
et aborder la question au sens large de 
la solidarité locale et internationale, 
de l’indignation positive au service des 
droits humains. A travers toutes sortes 
de manifestations, la Ville, le CCAS, le 
CERCOOP FC, RéCiDev et les acteurs locaux 
proposent au grand public une approche à 
la fois technique, ludique et festive. Pour 

appréhender plus concrètement, ensemble, 
les conséquences liées à la mondialisation 
et au changement climatique, ici et à 
l’échelle de la planète, la SSI est le rendez-
vous annuel incontournable de tous ceux 
qui veulent un monde plus équitable, 
plus solidaire. Expos, film, conférence de 
spécialistes, mais aussi soirée concert le 
vendredi 14, solisphère le samedi 15, fête 

de la diversité le dimanche 16, journée 
spéciale le mercredi 19 avec le spectacle 
du « Grand jeu de la faim », invitent à la 
convivialité et à l’éveil des consciences.

Contact : 
03 81 61 59 44 
ou 03 81 61 50 02 
relations-internationales@besancon.fr 

R E n d E z - v o u s . 
L’édition 2014 de la 
Semaine de la Solidarité 
internationale (SSI) 
se déroulera du 13 au  
23 novembre à Besançon.

treize ans déjà que les Rendez-vous de l’Âge réunissent avec 
succès les seniors de plus de 62 ans  à Micropolis pour réfléchir et 
débattre sur un sujet de société. Ce jeudi 13 novembre ne dérogera 
pas à la règle : les quelque 2000 participants retraités conviés à 
cette journée (20 000 Bisontins de cette tranche d’âge reçoivent 
une invitation) partageront leur expérience sur la place des 
femmes dans la société. Initié par le Conseil des Sages, ce rendez-

vous annuel « nourrit les idées de projets que nous pouvons monter 
à la Maison des Seniors » souligne Marie-Madeleine Bouhelier, sa 
responsable. Ces temps forts, réflexions et échanges autour du 
thème de « femme, femmes, Femmes »  seront alimentés par une 
conférence de Mathilde Dubesset, historienne, et complétés par 
cinq ateliers (la place des femmes dans l’art, la famille, la Grande 
Guerre…). Pour autant, ces Rendez-vous de l’Âge se veulent aussi 
un moment de détente et de temps partagé autour d’un spectacle 
de textes littéraires et d’une rétrospective cinéma, sans oublier 
l’excellent repas concocté et servi par les élèves du lycée Condé 
et offert pas la municipalité tandis que la section SP3S du lycée 
Pergaud dépouillera les questionnaires remis aux participants. 
Un vrai travail d’équipe intergénérationnel.

Contact : Maison des Seniors - 8 rue Pasteur. tél. 03 81 41 22 04

« Femmes
au Rendez-vous »
s E n I o R s .

Agriculture familiale
et solidarité internationale

MAIRIE l’ A c t u A l I t é

Faites de la diversité !
Des « pas de danse » vers une société 
multiculturelle, voilà l’invitation lancée par 
un collectif de 24 associations le dimanche 16 
novembre au Grand Kursaal, pour dire non au 
repli sur soi et oui aux cultures du monde. Au menu de la Fête de la diversité, 
un repas d’abord, à midi, où quelque 400  convives pourront apprécier des 
plats d’une multitude de pays. Suivront  un grand spectacle orchestré par 
l’association Art’Monie, sur des airs, des chants et des danses venus d’ailleurs, 
puis un Bal du Monde convivial et fraternel. 

deux formules possibles : réserver pour le déjeuner et l’après-midi dansant  
à l’adresse reservationfetdiv2014@orange.fr 
ou se présenter à l’entrée à partir de 15 h pour le goûter dansant.



l I s t E  é l E c t o R A l E .  Les années  
se suivent et les... élections aussi. 

« Femmes
au Rendez-vous »
s E n I o R s .

Faites vous vacciner !
s A n t é .

N’oubliez pas 
de vous inscrire !
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après les municipales en mars et les européennes en mai 
2014, c’est au tour des départementales (ex-cantonales) et 
des régionales de se profiler à l’horizon 2015. Quand ? Les 22 
et 29 mars pour les départementales et en fin d’année pour les 
régionales. Une incertitude quant aux dernières dates qui ne doit 
surtout pas freiner les inscriptions sur les listes électorales.
Pour ne rien regretter par la suite. Le jeudi 1er janvier 2015, il 
sera trop tard ! Alors pourquoi attendre et remettre sans cesse 
au lendemain ce qui peut être fait en un seul déplacement ou en 
quelques clics depuis chez soi ? Public concerné : les habitants 
de Besançon qui ne sont pas encore inscrits, qui ont récemment 
changé d’adresse ou qui pensent à tort qu’un simple changement 
d’adresse à la Poste suffit.

Plusieurs possibilités  
- Se présenter au service Formalités de la Mairie (2, rue Mégevand, 
entrée B), du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à  
17 h 30, et le samedi de 8 h 30 à 12 h.

La grippe saisonnière est 
une infection virale aigüe  
qui  sévit chaque année  en 
France durant l’automne 
et l’hiver. Le virus est très 
contagieux et il suffit souvent 
d’entrer en contact avec une 
personne contaminée pour 
qu’il s’introduise dans le nez, 
la trachée et les bronches.
Les symptômes sont les 
suivants : toux, nez coulant, 
mal de gorge, douleur 
musculaire, forte fièvre et 
une fatigue  qui provoque une 
altération de l’état général. 
Il faut souvent plusieurs 
semaines pour s’en remettre. 
La pneumonie peut en être une compli-
cation grave. 
La vaccination est le moyen le plus sûr, 
le plus durable et le plus efficace de se 
protéger de la grippe. Disponible dès 

le mois d’octobre, le vaccin peut être 
administré jusqu’en décembre. Il est 
vivement conseillé de se faire vacciner 
tous les ans, car le virus de la grippe peut 
muter d’une année sur l’autre et le vaccin, 
produit chaque année, tient compte 

de ces mutations. Sûr et 
toléré, le vaccin antigrippal 
fait l’objet de nombreux 
contrôles pour vérifier qu’il 
répond, en tous points, aux 
normes en vigueur en termes 
d’efficacité.  Pour votre santé 
et celle de votre entourage, 
pensez à vous faire vacciner. 
N’hésitez pas à en parler à 
votre médecin traitant.

Pour vous faire vacciner, 
vous pouvez vous rendre au 
Centre de Vaccination,  
15 rue Mégevand  (vous 
devez apporter votre vaccin)  

aux séances publiques de vaccinations  
le lundi de 16 h 30 à 19 h  et  le mercredi  
de 9 h à 11 h 30. 
Jusqu’au 17 novembre, possibilité de  
rendez-vous uniquement le lundi de 14 h 
à 16 h.

- Se présenter au Point public de Planoise (6, rue Picasso), du 
mardi au vendredi de 8 h 45 à 12 h et de 12 h 45 à 18 h (17 h le 
vendredi), et le samedi de 9 h à 12 h.
- Imprimer et compléter le formulaire CERFA n° 12669, 
téléchargeable depuis le site www.service-public.fr, joindre les 
pièces justificatives demandées et envoyer l’ensemble à la Mairie  - 
service Formalités - 2, rue Mégevand - 25 034 Besançon Cedex. 
- Ouvrir dès à présent un compte sur le portail www.besancon-
emoi.fr ou, sur www.mon.service-public.fr, et suivre les indications 
qui permettent d’accomplir cette formalité en ligne. 
Dans tous les cas, il faudra se munir des documents suivants :
- justificatif de domicile de moins de trois mois (quittance de 
loyer, facture électricité ou téléphone, avis d’imposition...) 
- pièce d’identité en cours de validité, ou dont la validité a expiré 
dans l’année précédant le dépôt de la demande d’inscription
Pour vérifier l’inscription effective sur la liste électorale, les sites 
www.besancon.fr (rubrique Mairie / Elections) et www.besancon-
emoi.fr apporteront toutes les réponses.
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Rendez-vous avec la Mission handicap du CCaS de la Ville et ses partenaires pour 
le 6e Forum du handicap. C’est une sorte de salon du mieux vivre ensemble qui s’ouvrira 
le jeudi 20 novembre au palais des sports en présence d’une centaine d’exposants, parmi 
lesquels des entreprises, des instituts de formation et des représentants associatifs 
répartis dans trois villages thématiques (sport et bien-être, emploi et formation, famille). 
Pour découvrir l’univers des personnes en situation de handicap et se rendre compte des 
problèmes rencontrés au quotidien, des espaces d’animation seront proposés, encadrés 
par des invités, sportifs de haut niveau, porteurs de handicaps ou non. Démonstrations 
et surtout expérimentations de situations handicapantes (parcours fauteuil, langue des 
signes, canne blanche et chien guide) ou invalidantes (simulateur de vieillissement, 
d’hémiplégie) permettront d’appréhender concrètement la réalité des choses. Un 
rendez-vous qui n’aura rien d’austère ! Mime, théâtre d’improvisation, humour, expos 
artistiques ponctueront le programme qui inclura des focus sur des actions préventives 
(0 tabac, 0 alcool) et des conférences flashs.

Contact : Mission handicap au 03 81 41 22 82

Comme chaque année à l’automne, 
la bataille contre la prolifération des 
rats mobilise la direction municipale Hygiène- 
Santé et nombre d’habitants. Ainsi du 17 au 
28 novembre, une campagne de dératisation 

dans les égouts visitables sera menée en compagnie de l’entreprise 
spécialisée Franche-Comté Assainissement afin de limiter au 
maximum la dissémination des germes de nombreuses maladies 
(leptospirose, rage, parasitoses...) véhiculés par les rats des villes. 
Au-delà de gestes quotidiens du bon sens comme bien abriter ses 
poubelles ou éviter d’abandonner des déchets ménagers en plein 

air, la Ville met gracieusement à disposition de la population des 
appâts raticides à base d’anticoagulant spécifique qui provoque la 
mort du rat en 4 ou 5 jours. En quantité raisonnable, ces produits 
peuvent être retirés en semaine au bureau vaccinations (15 rue 
Mégevand – tél. 03 81 87 80 30) de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 
17 h 30 sauf lundi après 16 h et mercredi matin.

attention : la présence de rats doit être  
d’abord signalée au gestionnaire de l’espace infesté 
(propriétaire, syndic, agence immobilière...)  
ou à Proxim’Cité au 0800 25 3000

incolore, inodore et non irritant, le 
monoxyde de carbone (CO) est à l’origine 
de plus d’une centaine de décès chaque 
année en France. Due essentiellement à 
une mauvaise combustion au sein d’un 
appareil ou d’un moteur fonctionnant 
au gaz, au bois, au charbon, à l’essence, 
au fuel ou à l’éthanol, mais également 
à un défaut de ventilation ou à des 
installations vétustes et défectueuses, 
sa présence se traduit avant intoxication 
grave par des maux de tête, des nausées ou 
des vomissements. Autant de symptômes 
annonciateurs qui doivent alerter le ou 
les occupants de la pièce et les amener 
d’urgence à ouvrir en grand portes et 
fenêtres avant d’évacuer les lieux. 

en savoir plus sur les dangers du 
monoxyde de carbone, les bons gestes de 
prévention et les réflexes qui protègent : 
www.inpes.sante.fr (rubrique accidents 
de la vie courante)

F o R u M .  Le 
meilleur moyen de 
changer le regard 
sur le handicap, 
c’est encore d’inviter 
le grand public à 
une immersion 
temporaire à 
l’occasion d’une 
journée de 
sensibilisation 
active.

L’ennemi 
invisible
d A n g E R .

Campagne de dératisation
s A n t é  P u B l I q u E .

Comprendre 
le handicap
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Impressionnant ! Du centre de maintenance au terminus 
de Chalezeule, soit 14,5 km, le tracé du Tram est observé par 
110 caméras dont les images s’affichent en continu sur un 
mur de 27 écrans dressé au cœur du PCC (Poste de contrôle 
centralisé), rue Belin. Là, deux régulateurs, un pour le tram et 
l’autre pour les bus, veillent au grain et s’emploient à aplanir 
la moindre difficulté de trafic. « Panne, accident, stationnement 
gênant..., il faut faire preuve d’une grande réactivité tout en 
respectant les diverses procédures mises en place », affirme 
Georges, un des anciens de la maison Ginko en charge, ce matin-
là, de la gestion à distance des rames. En liaison directe avec 
les services de secours et la police, les régulateurs (au nombre 
de 12 à se relayer) peuvent, par exemple, déclencher les feux 
ou encore couper l’alimentation des lignes aériennes de contact 

pour faciliter l’intervention des pompiers depuis leur poste de 
travail. « Notre priorité, c’est la sécurité, bien sûr, mais également le 
maintien d’une fréquence régulière de circulation. Une ligne retardée 
pendant quelques minutes par une camionnette de livraison mal 
garée sur le quai Veil-Picard nécessitera au minimum 2 heures pour 
revenir à la normale », précise Bilel, tout en surveillant le réseau 
bus depuis un bureau voisin. « Réguler, c’est anticiper, ajoute 
Georges, attentif sur un des cinq écrans alignés devant lui au 
rappel d’une rame à l’atelier mécanique. Ce n’est pas lorsque tout 
va mal qu’il faut se réveiller. » Dans la même pièce, un peu en 
retrait, Linda, responsable du PCI (Poste central d’information), 
ne perd pas une miette des échanges entre les chauffeurs et les 
deux régulateurs. Son rôle : aviser les usagers en temps réel des 
éventuels retards ou perturbations.

« Réguler, c’est anticiper »
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Fermé au printemps 2012 puis déconstruit en avril 2013, 
le kiosque de Chamars est de retour pratiquement au même 
endroit, en plein cœur désormais d’un vaste pôle d’échanges 
où se croisent en particulier Tram et bus. Baptisé La Grange 
et disposant de la même superficie totale, il abrite sous une 
enveloppe anthracite résolument moderne un espace bar, salon de 
thé et restauration rapide à la fois lumineux et chaleureux d’une 
trentaine de places assises. « Depuis 1996 avec mon mari Vincent, 
toute notre activité tourne autour du thé et du café. Que ce soit dans 
notre boutique à Marnay ou dans la commercialisation de nos produits 
dans toute la France », rapporte Barbara Ballot (photo ci-contre), 
la nouvelle maîtresse des lieux. Pourquoi Chamars alors ? « Parce 
que nous voyons cela comme le carrefour des excellences de Franche-
Comté. Un lieu idéalement placé en entrée de centre-ville qui fait la 
part belle au haut de gamme puisque nous travaillons uniquement avec 
des produits et des gens de qualité » ajoute-t-elle. Pour le vérifier, il 
suffira de déguster la « B.Box étoilée » à 19,50 € (entrée, plat et 
dessert) cuisinée chez lui par Romuald Fassenet (Le Mont-Joly à 
Sampans) et livrée deux fois par semaine, le « brunch qui calme » 
à 12,50 €, les plats à la carte, les douceurs de Xavier Brignon, le 
pain et les viennoiseries d’Alexandre Figard, respectivement 
vice-champion  de France du dessert et champion de France de la 
boulangerie, les sandwiches « jambon-beurre de ouf » sans oublier 
les deux salades fraîcheur quotidiennes de Camille. « Tout est à 
consommer sur place ou à emporter, même l’expresso à 80 centimes », 
précise Barbara Ballot qui en attendant de pouvoir bénéficier 
d’une terrasse fixe et couverte, a créé quatre emplois.
La Grange – Thé, Café, Manger bon – 2 boulevard Charles de 
Gaulle. Contact : www.lagrangedirect.com et facebook. Ouvert 
de 9 h à 20 h du lundi au samedi.

Le Kiosque
de Chamars
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Free pass :
mode d’emploi

Nombre de détenteurs d’un ou plusieurs free-pass ont
parfois galéré un moment devant les DAT (Distributeur 
automatique de titres) installés sur chaque quai avant de réussir à 
convertir leur jeton en un ticket  papier 1 heure. Tout simplement 
parce qu’à l’invitation de l’écran tactile de « choisir votre quantité », 
ils appuyaient sur le 1 alors que la solution se trouvait en bas du 
pavé numérique avec une touche illustrée d’un tram à côté du 10. 

Ouverte au public le 20 septembre 2011, la Maison du Tram 
a fermé ses portes au début du mois dernier. En l’espace de 3 ans, 
les locaux du 24 rue de la République ont vu défiler près de 75 000 
visiteurs venus parfois de fort loin. Dédiée à l’information du 
chantier et du projet, elle a permis d’assurer un lien permanent 
entre les riverains et les élus.
Directrice de la Maison, Véronique Cassard a reçu en particulier 
une bonne trentaine de classes du primaire et du secondaire. Dans 
le même temps, de nombreuses délégations - villes européennes 
ou organisations professionnelles – intéressées par le projet 
optimisé du Tram bisontin, ont été accueillies et renseignées.

C’est
fermé !

Timbres
et cartes
Vous êtes intéressés par des souvenirs 
philatéliques et cartophiles du Tram bisontin ? 
Alors contactez sans attendre la Société 
philatélique et cartophiles pour passer vos 
commandes.
Contact : SPC – Centre Pierre Mendès-France –
3 rue Beauregard.
Site : http://societephilateliquebesancon.org



Dans le cadre de la campagne de sécurité permanente menée 
autour du Tram, de nouveaux outils ont fait leur apparition le 
mois dernier. Pratiquement à toutes les traversées piétonnes 
de la plateforme, deux messages d’alerte ont été affichés à 200 
exemplaires chacun. Le premier au sol, de peinture routière 
violette et réalisé au pochoir par l’entreprise T1, a pour objectif 
de rappeler principalement aux usagers et piétons combien 
la vigilance est de mise en cas de circulation des 
rames. Le second, lui, a pris la forme d’un petit 
panneau de couleur jaune. Installé par la 
société Agipub, il répète à l’envie que 
le Tram est toujours prioritaire.
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Besançon
accueille 
l’AMGVF
« La mobilité autrement » : tel est le thème du 
colloque organisé mercredi 12 novembre à Micropolis 
par l’Association des maires des grandes villes de 
France (AMGVF) et la revue du Transport public. 
Besançon, avec son Tram optimisé tout neuf, son 
histoire, son expérience en matière de mobilité 
et sa capacité d’innovation, était l’endroit idéal 
pour accueillir élus, professionnels du transport et 
associations spécialisées. Sous l’œil bien évidemment 
comblé de Jean-Louis Fousseret, 1er vice-président de 
l’AMGVF et hôte du jour, les 400 participants attendus 
pourront suivre deux tables rondes : l’une consacrée 
aux agglomérations de taille moyenne ayant adopté le 
Tram, et l’autre aux solutions de transport alternatives 
à la voiture particulière.
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GROUPE UDI

GROUPE UMP ET SOCIÉTÉ CIVILE

Un projet phare pour l’avenir 
de Saint Jacques

À l’occasion des journées européennes du patrimoine le Maire 
de Besançon a souhaité recueillir « les impressions de tous » 
et ce qu’ils imaginent pour l’avenir du site de l’Hôpital Saint 

Jacques. Invitation placée sous le terme de concertation.
Nous pensons qu’il a cherché à profiter de l’intérêt de tous lors de 
ces journées pour recenser des propositions et l’alimenter en idées. 
Cependant il ne peut camoufler son manque d’anticipation sur un 
tel dossier.
Rappelons que la quasi totalité des services de l’Hôpital Saint Jacques 
a rejoint le site de Jean Minjoz en octobre 2012 ; ce déménagement 
étant programmé depuis de nombreuses années auparavant.
Nous rappellerons que notre programme de campagne des dernières 
élections municipales comporte un grand projet : « Le Pôle Saint 
Jacques, 1  000 emplois dans un Cluster d’industries culturelles  
et créatives ».
Nous proposons donc à Jean-Louis Fousseret de continuer le travail 
que nous avons entrepris et de nous confier le pilotage d’un groupe 
projet pour créer ce Cluster. (NB : Un cluster c’est une grappe 
d’entreprises et d’institutions, partageant, sur un même site, un 
domaine de compétences, reliées entre elles et complémentaires).
Ce qui nous anime c’est l’enjeu d’un tel projet : promouvoir les 
entreprises culturelles et créatives pour qu’elles fertilisent les filières 
industrielles, dans une logique de projets collaboratifs, afin que 
la création contribue au développement de notre territoire, y crée  
des emplois.
Nous souhaitons réaliser une opération phare du renouveau du 
centre-ville de Besançon.
Nous voulons faire de Saint Jacques un Pôle d’industries 
culturelles et créatives, comprenant un campus numérique, des  
espaces d’innovations et d’expérimentations (ateliers, laboratoires) 
regroupant chercheurs, ingénieurs, créatifs, designers, développeurs, 
étudiants, ainsi que des commerces high-tech et des galeries 
d’artistes et un Centre de congrès de 1  500 places modulable en salle 
de concert.
Pôle Saint Jacques = lieu de travail et lieu de vie.
Les principaux mots-clés qui étayent notre démarche et notre volonté : 
- Distinction et authenticité : Besançon présente une histoire et 
une mémoire propre, des cultures, des expériences spécifiques, qui 
doivent se manifester fortement dans le tissu urbain. 
-  Attractivité : exercée sur les jeunes talents et leurs centres d’intérêts, 
leurs modes de vie, comme facteur d’attraction pour des populations 
plus larges.
-  Diversité des créateurs, des talents, des compétences (ingénieurs, 
artistes, communicants, développeurs, étudiants).
-  Petites échelles et développement en «grains fins»: importance des 
opérateurs indépendants, des petits commerces.
-  Proximité : liens avec les autres pôles (CLA, campus, Témis, musées, 
Ecole des Beaux-arts...), liaisons de transports.
Pour aller plus loin dans la réalisation de ce grand projet ambitieux, 
nous sommes donc prêts à prendre la responsabilité de son élaboration 

et de l’animation de tous les acteurs à mobiliser. Pour 
cela nous demandons au Maire de Besançon de nous en 
donner les moyens.
Jacques GROSPERRIN
Conseiller municipal UMP et Société Civile
Sénateur du Doubs

Tél. : 03 81 61 51 15 - Courriel : ump.groupe@besancon.fr

Allo maman bobo, v’la les budgets

La Ville doit maintenir 
son engagement en faveur de la SpA

La Cour des comptes vient de juger la politique financière 
des collectivités : elles doivent diminuer leurs dépenses  
de fonctionnement pour maintenir un niveau d’inves-

tissement élevé. 
Le budget de Besançon arrive en discussion et le groupe UDI 
veillera à la maitrise des dépenses courantes et à l’absence de 
hausse d’impôts et de hausse de tarifs exorbitantes comme on a 
connu dans un passé récent (Ginko + 60 % en 2012) .

La Ville doit faire des efforts de gestion sans précédent  
dans une période très difficile pour le pouvoir d’achat 
de nos concitoyens. 

Interpellé par le groupe FN lors du conseil municipal de septembre, 
Monsieur le Maire a dit « découvrir » la suppression de la subvention 
annuelle de 5 000 € à la Société Protectrice des Animaux (SPA) de 

Besançon. Le groupe FN rappelle que cette association effectue une 
« mission de service public ». D’une part, elle nous évite le coût élevé 
d’un refuge municipal et d’autre part elle prend à sa charge les actions 
de stérilisation des chats errants sur notre commune (montant annuel :  

16 000 €). 
Vous pouvez compter sur notre vigilance pour que Monsieur 
le Maire respecte son engagement de réexaminer la question 
lors des prochaines attributions de subventions. 

Julien ACARD
Conseiller Municipal FN-RBM

Tél. : 03 81 87 82 87 - Courriel : udi.groupe@besancon.fr

 Courriel : front_national@besancon.fr

GROUPE FRONT NATIONAL

L’objectif est de simplifier la vie de 
tous, nous dit-on !

Je ne reviendrai pas sur le débat de l’utilité du tramway, son tracé ou 
son financement. Dorénavant, il est fondamental que les objectifs 
de fréquentation (très ou trop optimistes) soient atteints. Or 

pour les automobilistes, les usagers ou les chauffeurs GINKO, Besançon 
s’est métamorphosée en embouteillage géant. Le déploiement du 
nouveau réseau de bus pose également question. Pour le MoDem, il est 
indispensable d’assurer une juste complémentarité entre tous les moyens 
de transport. Aujourd’hui, il semble qu’on ait oublié les Bisontins qui 

ne vivent pas le long de la ligne de tramway et qui ont le 
droit à des bus ponctuels, ceux dont l’itinéraire des bus a été 
allongé ou supprimé et ceux dont l’usage de la voiture est 
une nécessité ou un choix. 

Tél. : 03 81 87 82 87  - Courriel : modem.groupe@besancon.fr

GROUPE MODEM

Laurent CROIZIER
Conseiller municipal MoDem

Philippe GONON
Conseiller municipal UDI
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Une bonne nouvelle 
pour l’aide à domicile 
du CCAS...

À votre santé !

Le rattachement du SSIAD (Service de Soins 
Infirmiers À Domicile) au CCAS, qui va 
être présenté en Conseil Municipal, est un 

signe fort marquant la volonté d’une politique 
publique municipale cohérente. En effet, l’éventail 
d’offres s’élargissant, les personnes isolées et 
en perte d’autonomie pourront faire appel à 
un seul interlocuteur. Soutien à domicile et 
service de santé étant des critères essentiels de 
maintien à domicile dans de bonnes conditions, 
il est important qu’ils soient regroupés dans un 
souci d’amélioration des services rendus aux 
personnes. Le Groupe des élu(e)s Communistes 
Front de Gauche défenseur du CCAS, comme 
garant d’un service public accessible à tous, ne 
peut qu’être satisfait de voir renforcer son rôle 
de proximité. D’autre part, nous soulignons 
l’importance du travail de ses agents, qui bien 
au delà de leurs missions premières, remplissent 

un rôle primordial d’interlocuteurs, 
essentiel pour les personnes les plus 
fragilisées.

Avec la même détermination que l’action 
menée contre l’alcoolisation massive des 
jeunes, nous souhaitons que Besançon 

s’engage fortement contre l’explosion des 
maladies liées à l’environnement entrainée 
par la dégradation de nos conditions de vie : 
malbouffe et sédentarité multipliant les cas 
d’obésité, de diabète et de maladies cardio-
vasculaire ; problèmes respiratoires causés par 
la pollution de l’air ;  cancers favorisés par les 
perturbateurs endocriniens et notamment 
les pesticides ; Augmentation du stress lié au 
travail, au bruit et au rythme de vie. 
Les coûts humains et sociaux liés à la 
dégradation de l’environnement augmentent 
considérablement et touchent inégalement 
les populations, selon leur origine sociale et 
géographique. Pour les écologistes, combattre 

cette injustice et améliorer la 
qualité de vie doivent être une 
priorité de l’action publique.

GROUPE SOCIALISTE  ET SOCIÉTÉ CIVILE RÉPUBLICAINE

Charte de la vie nocturne : agir tous ensemble 
pour que la fête soit belle 

Trouver un équilibre entre la 
quiétude de la ville et la vie, parfois 
tumultueuse, apportée par sa 

jeunesse, tel est l’objectif que vos élus 
poursuivent. Si la vie culturelle et festive 
fait partie intégrante du quotidien et 
du dynamisme de la ville de Besançon, 
nous partageons tous le même constat : 
Besançon, comme de nombreuses autres 
villes européennes, n’est pas épargnée par 
les phénomènes d’alcoolisation massive de 
jeunes sur l’espace public. Ces nouvelles 
pratiques festives interrogent les pouvoirs 
publics, leurs partenaires associatifs ainsi 
que les professionnels de la nuit qui sont 
en grande majorité des gens responsables 
et conscients des enjeux. 
Ensemble, nous voulons agir à la fois 
dans les champs de la santé publique, de 
la réduction des risques, de la tranquillité 
et de la sécurité publiques. Plusieurs 
objectifs sont poursuivis : accompagner 
les jeunes dans le cadre des moments 
festifs qui doivent exister ; prévenir les 
conduites à risques ; valoriser le principe 
d’une vie nocturne de qualité et veiller à 
respecter la tranquillité des riverains et des 
commerçants.
La Charte de la vie nocturne remplace 
donc le précédent dispositif de « Charte des 
bars et des lieux musicaux de proximité », 
créée en 2002, relancée en 2009 et depuis 
complétée : organisation de soirées 
alternatives à la seule fête alcoolisée ; séances 
d’information - sensibilisation -formation 
des publics scolaires et universitaires ; 
conférences ; renforcement de la présence 
humaine sur l’espace public certains jeudis 
soirs ou encore avec mise en place d’une 
campagne de prévention à l’intention  
des jeunes.
C’est dans la concertation que nous avons 

avancé sur ce sujet complexe, avec la 
volonté que chaque puisse apporter son 
expérience. Une quinzaine de réunions 
thématiques a ainsi été organisée avec 
les différents acteurs entre février et mai 
2014, et a permis d’aboutir à la Charte 
signée le 16 octobre dernier. 
Cette signature est donc l’aboutissement 
d’une démarche partenariale engagée il 
y a plusieurs mois. Le dispositif adopté à 
la mi-octobre sera suivi par les instances 
partenariales au travers de structures en 
prise directe avec le terrain : un comité 
de pilotage, une cellule technique de suivi 
et surtout une instance de médiation en 
place dès la mi-novembre, qui aura pour 
mission d’accueillir d’éventuels plaignants 
et de gérer les conflits qui peuvent naître 
entre riverains et établissements de nuit. 
Cette instance sera composée d’élus et de 
services municipaux, de la Préfecture, de la 
Police nationale, de responsables de débits 
de boissons et de leurs représentants, 
de représentants habitants et des 
correspondants de nuit.  
Nous avons tenu sans perte de temps 
notre engagement de campagne en 
faveur d’une action pour la jeunesse, 
pour la vie nocturne, mais aussi pour le 
respect du droit élémentaire des citoyens 
à la tranquillité. Nous sommes tous 
mobilisés en ce sens et nous sommes 
particulièrement déterminés. 

Danielle POISSENOT
Adjointe au Maire déléguée à la Police 
administrative, à la prévention, à la 
sécurité, à la tranquillité publique  
et à l’occupation du domaine public
Groupe Socialiste et Société Civile 
Républicain

Tél. : 03 81 61 50 34 
Courriel : socialiste.groupe@besancon.fr

Laetitia SIMON
Conseillère municipale
Parti Communiste Français -
Front de Gauche

Cyril DEVESA
Adjoint à la Santé
Groupe EELV

Courriel : communiste.groupe@besancon.fr

Courriel : les-verts.groupe@besancon.fr

GROUPE 
COMMUNISTE

GROUPE EUROPE-
ÉCOLOGIE-LES VERTS



On s’y forme, on s’y perfectionne, en bref, on y joue de la 
musique : depuis plus de vingt ans, le Carrefour d’Animation et 
d’Expression Musicales de Planoise est un lieu incontournable 
des pratiques amateurs de musique et de chant. Pour nourrir 
deux projets qui lui tiennent à cœur comme l’explique Jean-
Baptiste Chané, son directeur, le CAEM lance un appel aux 
musiciens : « Pour Mosaïc Project, nous invitons des musiciens cordes 
(violons, altos, violoncelles) pour participer à une création autour de 
la rencontre d’un orchestre à cordes et de combo « musique amplifiée » 
à raison d’un samedi de répétition par mois. Il s’agit de permettre à 
des pratiquants amateurs de vivre une expérience scénique  dans des 
conditions professionnelles, grâce notamment à une vraie prise en 
charge par la Rodia, partenaire de notre projet.  »

Pour le second projet, « Fanfare Groove », le CAEM souhaite réunir 
un ensemble de cuivres afin de faire vivre une fanfare moderne 
et profiter des résidences du Surnatural Orchestra, au théâtre de 
l’Espace pour deux ans. « En répétant un samedi après-midi chaque 
mois, l’objectif est de constituer une fanfare déambulatoire « funky » 
qui rappellerait le festival Musiques de Rues, poursuit Jean-Baptiste 
Chané, avec à la clé un concert au mois de mai, au côté également 
de l’école de cirque Passe Muraille. » Attention ! La clôture des 
inscriptions est fixée au 5 décembre.

Contact - CAEM, bureaux ouverts du lundi au jeudi de 9 h 30
à 16 h au  13 A avenue de l’Île-de-France 
(arrêt tram Île-de-France). Tél 03 81 51 21 36
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P l a n o i s e

On demande cordes et cuivres

Objectif : vivre 
une expérience 
scénique dans 

de vraies conditions 
professionnelles. > 

M o n t r a P o n

Honneur aux talents amateurs

l’ a c t u a l i t éQuartiers

Il est bon à l’approche de Noël d’aller glaner des idées cadeaux 
là où l’on est sûr qu’elles seront originales, voire uniques. Au marché des 
talents locaux de Montrapon, on a, non pas en rayon, mais sur des étals 
installés le temps d’un après-midi, toutes sortes d’articles faits main, 
objets décoratifs, bijoux, peintures et autres, réalisés par des artisans et 
artistes amateurs qui viennent exposer place de Coubertin. Organisée 
par le CCH en partenariat avec la maison de quartier de Montrapon - 
Fontaine Écu, la 4e édition de ce marché pas commun invite habitants du 
quartier, Bisontins et Grand-Bisontins, le samedi 13 décembre, de 10 h à  
18 h, à venir flâner, faire des emplettes, goûter aux friandises sucrées 
ou salées ou simplement passer un moment gourmand en famille.  
« Chaque année, c’est dans un climat musical et chaleureux que nous 
avons plaisir à accueillir public et exposants occasionnels », assure Claude 
Montigné, présidente du Conseil consultatif d’habitants. Vous 
souhaitez exposer vos réalisation, alors contactez Sébastien Perrin, 
tél. 03 81 87 82 80, à la Maison de quartier de Montrapon avant le  
15 novembre.
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< Prochainement un véritable 
lieu de vie, de détente
et de rencontre sortira de terre.

C’est à côté de la bibliothèque de  
l’UFR des Sciences Médicales et 
Pharmaceutiques, rue Ambroise Paré, 
que la construction du futur restaurant 
universitaire du CROUS a démarré le 
2 octobre. Implanté sur le site du pôle 
santé qui se constitue autour du CHRU, 
ce Resto U sera dédié aux 6 000 étudiants, 
enseignants et personnels administratifs 
sur place. « Nous ouvrirons là bien plus qu’un 

restaurant, annonce Dominique Froment, 
directrice du CROUS (Centre régional des 
œuvres universitaires et scolaires), un 
espace multifonctionnel, véritable lieu de vie, 
de détente et de rencontre. Avec sa capacité 
de 500 places, jusqu’à 1 000 repas par jour 
pourront être servis, apportés directement 
en liaison froide du restaurant Lumière. 
La communauté universitaire aura à sa 
disposition une salle à manger, une cafétéria, 

une terrasse, un point de vente à emporter 
ouvert sur l’extérieur, mais également une salle 
de réception pour des prestations ponctuelles 
et une scène mobile pour la programmation 
culturelle. De manière à être en phase avec 
les modes de vie et les besoins des étudiants, 
l’amplitude horaire sera élargie. Du point de 
vue culinaire, l’accent sera mis sur les qualités 
gustatives et diététiques des propositions. »
S’il est cofinancé dans le cadre du CPER 
(Contrat de plan Etat-Région) 2003-2013 
par l’Etat, la Région, la Ville et le CNOUS 
(Centre national des œuvres universitaires 
et scolaires), c’est au CROUS qu’a été 
confiée la maîtrise d’ouvrage du projet. En 
attendant sa livraison à la rentrée 2015, les 
repas à 3,20 € se prennent dans des locaux 
provisoires à proximité, ou sur les sites du 
Campus, de la Bouloie, de la Cité Canot et 
de la rue Mégevand.

B a t t a n t

L’art horloger en vitrine
Au Cabinet de curiosité, on est reçu par Aline 
et d’altiers personnages, Hortence, Constence ou 
Lala, qui murmurent en comptant les heures. Ce 
n’est pas un showroom mais une vraie boutique, 
unique en son genre certes, mais bien un point de 
vente où trouver les créations de Philippe Lebru, 
concepteur horloger. La marque Utinam dispose 
en effet depuis un an d’une adresse grand public, 
d’une vitrine en ville, en complément de l’atelier de 
fabrication de l’avenue Chardonnet. Le « père » de 
la Matrice accrochée place de la Révolution, de la 
Clémence de la gare TGV d’Auxon, d’AoyAmA à Tokyo, 
mécanismes de dimensions monumentales, présente 
ses montres à complications et ses horloges au 
design contemporain à une clientèle de connaisseurs, 
d’amateurs de fabrication locale et de touristes. La 

signature, le made in Besançon, le poinçon Tête de 
vipère, l’excellence chronométrique sont de fait des 
arguments forts. Les montres à l’heure solaire, qui 
tournent à l’envers ou à cadran de 24 h (entre 80 et 
500 €), et quelques modèles mécaniques de la maison 
bisontine Dodane, donnent la réplique aux horloges, 
de parquet ou murales, dont le mouvement apparent 
affirme le parti pris de modernité et d’innovation (de 
3 300 à 9 200 €). Pour en savoir plus sur ces Comtoises 
nouvelle génération qui voyagent, du Carrousel du 
Louvre au Grand Palais, l’accueil se fait du mardi au 
samedi (14 h-18 h ou sur rendez-vous).

Cabinet de curiosité 
29 rue Battant 
06 32 14 53 72 et www.utinam.fr

H a u t s  d u  c H a z a l

Resto U en chantier
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Régulièrement rénové et modernisé, le logements-foyer 
Henri-Huot, connu encore aujourd’hui sous l’appellation  
« La Terrasse », ne fait pas son âge. Construit sur un terrain 
appartenant à la Cure voisine, le bâtiment de cinq étages de 
la rue Jean Wyrsch vient pourtant de souffler ses 50 bougies 
avec, en particulier, au programme des réjouissances un Forum 
suivi d’une bonne vieille guinguette à l’ancienne. Devenu EHPA 
(Etablissement d’hébergement pour personne âgée autonome) 
en janvier 2009, l’ensemble recèle 8 F1, 31 F1 bis avec balcon et 
4 F2. « Depuis la toute première, Germaine Bertin, l’établissement 
a accueilli 252 pensionnaires. À très large majorité féminine, les 
résidents sont en quête prioritairement de sécurité et de rupture de 
l’isolement », précise Mélanie Gueutal. En poste depuis 2008, la 
directrice a eu le temps de prendre la mesure de l’environnement.  
« Le logements-foyer est un lieu repère qui bénéficie d’un très fort 
enracinement dans le quartier. Beaucoup de plus de 60 ans viennent 

Psychomotricienne spécialiste de la petite enfance depuis dix ans, amoureuse 
de la danse, puisqu’elle fut aussi entraineuse en gymnastique rythmique, Elise Bénazet 
a choisi de mêler métier et passion pour proposer une animation entièrement innovante 
à Besançon, destinée aux enfants, de 18 mois et jusqu’à 6 ans. « Il faut avoir 4 ans pour 
faire de l’éveil en danse, gymnastique rythmique. Etant psychomotricienne, je suis habilitée 
à donner des cours pour des enfants plus jeunes, en proposant des exercices et postures 
adaptés à leur âge et à leur coordination ». L’activité a débuté début octobre à l’atelier 
Fontaine-Argent. « Les plus petits ont des séances de 45 minutes, en présence des parents 
ou des nounous. À cet âge-là, le temps de concentration est très limité mais l’effet de groupe 
fonctionne super bien ».  Au programme, jouer avec l’espace, en musique et en rythme, 
prendre conscience du corps… Forte de son expérience dans le milieu du handicap, 
Elise Bénazet souhaite mettre en place des cours adaptés à tout style de déficience, 
pour les enfants : « C’est mon challenge ; il y a peu de cours collectifs qui leur sont vraiment 
dédiés en tant que loisirs… ». Il faut juste suffisamment d’inscriptions…

Atelier Fontaine Argent (au 35 de l’avenue). 
Tél 06 62 22 94 57 et elisebenazet@lespetitsprincesdeleveil.fr

de l’extérieur pour y déjeuner (restaurant de 35 couverts) et/ou 
participer aux différentes activités proposées par le club des amitiés de 
Saint-Claude ». Sans oublier l’Espace intergénérationnel Auguste 
Ponsot, accolé au bâtiment et modulable en trois salles colorées 
et confortables, qui accueille le jeudi notamment « La Bouffée 
d’air », halte-répit dédiée aux malades atteints d’Alzheimer et 
à leurs proches. Pionnier en France dans les années 60 grâce à 
l’esprit visionnaire et à la fibre sociale d’Henri Huot, adjoint au 
maire de 1953 à 1983,  le logements-foyer éponyme présente la 
particularité d’être le seul des cinq établissements bisontins de 
même type (Hortensias, Lilas, Marulaz, Cèdres) dont les murs 
appartiennent à la Ville. 

En savoir plus : logements-foyer Henri Huot 
11 rue Jean Wyrsch. Tél. 03 81 54 72 00. 
Blog : http://lesinfosdufoyerhuot.wordpress.com/

s a i n t - c l a u d e

Joyeux 
anniversaire !

Célébration en musique 
pour les 50 ans

 de «la Terrasse ». > 

e n f a n c e

À l’heure de l’éveil

< Jouer avec l’espace en musique et en rythme...





Qui pour succéder au film C’est eux les chiens d’Hicham 
Lasri, coup de cœur du public du festival Lumières 
d’Afrique en 2013 ? Cette année encore, le suspense 
reste entier. Dix très beaux long-métrages de fiction sont 

en compétition. « S’il y a eu des évidences, il y a aussi eu de grosses 
discussions sur certains films », précise Gérard Marion, directeur du 
festival et président de l’association pour la promotion des arts 
et des cultures d’Afrique (APACA), à qui est revenue en partie la 
difficile tâche de sélectionner dix films parmi une soixantaine 

reçus. Critères essentiels pour être retenu : « Les films doivent 
être produits depuis moins de deux ans, tournés en Afrique par 
des réalisateurs africains ». Dix documentaires et sept courts-
métrages de fiction complètent la sélection en compétition. Et 
pour la première fois cette année, à l’instar des autres catégories, 
le public pourra élire son court-métrage favori.
Au total, entre les sélections en compétition, hors compétition 
et les séances spéciales, plus d’une cinquantaine d’œuvres 
réalisées dans une trentaine de pays africains seront présentées. 
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L’Afrique fait 
son cinéma

La 14e édition du festival 
Lumières d’Afrique débute 
le 8 novembre. Jusqu’au 16, 
plus d’une cinquantaine
de films, documentaires 
et courts-métrages sont 
à découvrir.
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Mohamed Guellati présente pour 
la première fois sa pièce Yvette  
Horner et l’odeur du mouton, du 18  
au 20 novembre au Petit Théâtre  
de la Bouloie.

« Cela aurait pu très bien s’appeler Johnny et les Arabes  
ou bien les Pink Floyd et l’odeur du couscous », sourit 
Mohamed Guellati. Le directeur de la Cie « La grave et 
burlesque équipée du cycliste », a finalement opté pour 
Yvette Horner et l’odeur du mouton. Le titre, étonnant et 
drôle, annonce la couleur de ce spectacle schizophrénique 
où s’entremêlent et s’entrechoquent des univers à première 
vue antinomiques et pourtant indissociables. L’histoire ? 
Celle d’un homme d’une cinquantaine d’années, Mahmoud, 
qui raconte ses souvenirs d’enfance sur les décombres d’un 
HLM. Entre Montbéliard et Sétif, il évoque sa vie métissée : 
le son de l’accordéon, l’odeur du mouton, le couscous, les 
Pink Floyd. Mais son frère Habib vient dévoiler un lourd 
secret : Mahmoud serait un imposteur. Il s’appellerait en 
réalité Marc et aurait été adopté par une famille algérienne. 
Si Mohamed Guellati se refuse à parler d’autobiographie 
au sujet de ce texte, il affirme néanmoins s’être nourri de 
souvenirs personnels pour raconter « le parcours plein de 
surprises d’un personnage multiple en qui tout le monde pourra 
se reconnaître ». Sur scène, l’auteur touche-à-tout interprète 
les quatre personnages de la pièce, dans une mise en scène 
de Corinne Bastat. Il lui aura fallu six ans pour achever ce 
spectacle, drôle et poétique, suite logique de Mémoire de 
Papillon et Baby boum boum. Création en résidence au CDN, 
Yvette Horner et l’odeur du mouton sera présentée pour la 
première fois au Petit Théâtre de la Bouloie du 18 au 20 
novembre avant d’être jouée à Belfort. 

Yvette Horner et l’odeur du mouton, 
mardi 18 et mercredi 19 à 20 h, jeudi 20 novembre à 19 h 
au Petit Théâtre de la Bouloie. 

T h é â T R E

Ode à l’enfance
Pour la première fois, le Nigéria fait partie de la sélection.  
« Depuis quelques années, la production de films y est tellement 
importante que l’on parle de « Nollywood ». Malheureusement, la 
qualité n’est pas toujours au rendez-vous », explique Gérard Marion. 
Cette fois-ci, deux films nigérians ont tapé dans l’œil du comité 
de sélection. Outre sa programmation riche et variée, Lumières 
d’Afrique se distingue également chaque année par une sélection 
de films présentés en avant-première. La 14e édition n’échappe 
pas à la règle. Les Bisontins auront la chance de voir avant tout 
le monde L’Oranais, un long métrage du réalisateur algérien Lyes 
Salem ou encore Hope de Boris Lojkine. Le film, sélectionné lors 
de la semaine de la critique au dernier festival de Cannes, sera 
présenté en clôture du festival au Kursaal. 
Coup de projecteur sur l’apartheid, le Rwanda et la Grande guerre
Cette année, Lumières d’Afrique apportera un éclairage tout 
particulier sur trois épisodes marquants de l’histoire africaine. 
Dans le cadre du 20e anniversaire de la fin de l’Apartheid, le festival 
a programmé Un long chemin vers la liberté de Justin Chadwick. 
Un autre film, Sometimes in April de Raoul Peck, jamais projeté 
sur grand écran à Besançon, sera présenté à l’occasion des 20 ans 
du génocide rwandais. En parallèle, le centre diocésain accueille 
depuis le 24 octobre et jusqu’au 15 novembre, une exposition 
inédite à Besançon : « Les hommes debout ». Sur les lieux du 
génocide, le plasticien Bruce Clarke a peint, sur des bâches de 
cinq mètres de haut, des hommes, des femmes et des enfants 
debout, majestueux et dignes, vingt ans après. Enfin, le festival 
commémorera le centenaire de la Grande Guerre au travers 
d’un conte musical La randonnée de Samba Diouf de Lisa Raphel 
et Thierno Diallo, agrémenté d’images d’archives des tirailleurs 
sénégalais en Franche-Comté.

Lumières d’Afrique
Du 8 au 16 novembre au Petit Kursaal 
et cinéma Victor Hugo.
5 € la séance. 
Pass 30 € en vente au cinéma Victor Hugo. 
Programme complet sur le site
http://www.lumieresdafrique.com/

Le festival Lumières d’Afrique, ce n’est pas que du cinéma. 
En marge des projections, l’exposition Vues d’Afrique 
présente, du 1er au 14 novembre salle Proudhon, le travail 
d’une dizaine de photographes franc-comtois parmi 
lesquels Christian Jeantelet et Alain Coupey. En parallèle, 
du 1er au 8 novembre, la salle de l’Ancienne poste 
accueille l’exposition « les trésors africains cachés de 
Franche-Comté ». Plusieurs conférences sont également 
organisées en partenariat avec diverses associations, 
dont une sur le thème « femmes de Centrafrique : de 
la guerre à maintenant, quelles sources d’espoirs ? », 
animée par Yvonne Mété de Centrafrique sans frontières. 
Enfin, dans le cadre d’Afri-Mômes, Abdellatif Targhaoui 
proposera un cinéconte aux enfants, mettant en scène 
Moko, héros du dessin animé Moko, enfant du monde.

Pour grands et petits
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Les livres libres 
comme l’air

A V A n T - p R E m I è R E

Thomas 
Monica, vers 
une conquête 
définitive

m é m o I R E

De la colonisation
à la guerre 
d’indépendance

En 2002, le Centre Régional du Livre  
imaginait le concept des Petites Fugues, un 
festival littéraire itinérant pas tout à fait comme 
les autres. Treize éditions plus tard, sa philosophie 
demeure intacte  : partir à la rencontre des publics 
tenus à l’écart des grands pôles culturels de la 
région. Temps de lecture partagée, avec pour seuls 
bagages des ouvrages littéraires contemporains de 
qualité. Bibliothèques, librairies, établissements 
culturels assurent la liaison avec le lectorat avide 
de sensations. Les auteurs invités – ils sont 21 
cette année – se font les ambassadeurs de ces 
rencontres. Au programme, pas moins de 140 
rendez-vous pris avec 80 communes de Franche-
Comté. A Besançon, des animations riches et 
variées sont prévues à la Médiathèque Pierre 
Bayle, au Centre Dramatique National, dans 
les bibliothèques de quartier, à l’ISBA, au CHU 
Minjoz… Feuille de route individuelle en mains, 
offrez vous ces balades littéraires en toute liberté.

Les Petites Fugues – du 17 au 30 novembre 
Pour tout savoir et ne rien manquer : 
www.crl-franche-comte.fr - 03 81 82 04 40

Comment ça, vous n’êtes pas encore 
au parfum ? Dans le tram, ligne 2, c’est 
déjà le rush, chemise blanche, cravate 
noire et pompes astiquées comme il se 
doit, Thomas Monica tente de s’extraire. 
La discussion porte rapidement sur ses 
récents allers-retours parisiens, sur 
cette faculté qu’il a de s’adapter aux 
circonstances, de passer de sessions 
en studio aux émissions promos. De 
cette liberté d’utiliser des accords de 
guitare démonstratifs autant que des 
claviers analogiques d’un autre âge. Un 
an après sa collaboration aux côtés de 
Matthieu Chédid et un témoignage live 
immortalisé sur l’album live « Ils » de -M-, 
Thomas Monica, loin des traditionnelles 
promesses, fait la démonstration d’une 
électro pop funky très « french touch ». 
L’amour La nuit La haine, les 3 pièces 
prometteuses de son tout récent EP 
confirment, et c’est nouveau, les talents 
de vocaliste d’un artiste touche-à-tout.

En écoute sur spotify, deezer… 
www.thomasmonica.com

Le 1er novembre 1954 éclatait la guerre d’Algérie. 
L’Association Comtoise pour la Connaissance du 
Maghreb et du Monde Arabe, Doubs Algérie, À la 
rencontre de Germaine Tillion et l’Association Judéo-
Musulmane de France, section de Besançon se sont 
rassemblées pour organiser une série d’événements autour du 60e anniversaire du 
déclenchement de ce conflit. Sous le titre générique Histoire et mémoires de la guerre 
d’Algérie et en partenariat avec des enseignants d’histoire et de géographie du lycée 
Pergaud, un programme riche en informations promet d’attirer l’attention y compris 
celle du jeune public. Conférences salle Battant, pièce de théâtre à la Malcombe, colloques 
au Fort Griffon. Plusieurs films sur ce thème seront projetés dans le cadre du festival 
Lumières d’Afrique.

Histoire et mémoires de la guerre d’Algérie - du 4 au 28 novembre 
(programme complet dans Sortir) 06 79 77 98 64

> Une certaine image d’une nouvelle pop à 
la Française.

La guerre d’Algérie, 60 ans après. > 
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EmiLiE Simon Mue (Barclay/
Universal)
Emilie Simon complètement Mue 
dans son palais de verre. Quelle mise 
en scène de choix. Sous ses airs de 
diva pop, elle a pris perpète. Fleur de 
saison ou phénomène de foire, Emilie 
joue les amoureuses éconduites. 
Ecarts de conduite, l’amour en bandoulière et la joie à 
la boutonnière, elle nous balade dans les rues de Paris. 
Sous la pluie, sous la lune, de Montparnasse à Pigalle, 
elle nous fait mille fois tourner la tête. Faire peau neuve 
n’est pas toujours chose aisée, sauf à revenir à l’humain 
comme le très juste piano/voix Les étoiles de Paris. 
Moins d’artifices électroniques, de l’amusement et de 
la malice, sonorités cubaines, orientales ou asiatiques 
comme c’est bon de se laisser porter vers l’inconnu. 
Production impeccable sans aucun point de sature ni 
quinte diminuée. Une pleine brassée de petits pains au 
miel jusqu’au morceau caché facile à dénicher.
En concert à la Rodia jeudi 13 novembre à 20 h 30

BREton War room stories (PIAS)
Après un premier album carton, 
les Anglais de Breton reviennent à 
la charge. Une banque désaffectée, 
le Lab, avait accueilli leurs 
balbutiements, des early bidouillages 
en plein cœur historique de Londres. 
Contraint par les pelleteuses à un 
déménagement forcé, Breton envisage une zone de 
repli stratégique. Changer d’adresse et goûter aux 
alentours, direction Berlin. Au Funkhaus Studio, jadis 
haut lieu de la propagande communiste, Breton va vite 
devenir un autre groupe. War room stories fait référence 
au quartier général de Churchill, c’est de ce bunker qu’il 
donnait ses ordres, loin, bien loin de la ligne de front. 
Les murs épais du Funkhaus protègent autant qu’ils 
isolent, Breton, en secret, élabore une pop lyrique, 
des samples hip hop, des guitares rock. Une fresque 
musicale cinématographique qui sonne comme un 
nouveau départ. Comtois pour un soir, Breton va vous 
raconter tout ça.
En concert à la Rodia lundi 24 novembre à 20 h 30

tHomAS moniCA L’amour  
La nuit  La haine (autoproduction)
Prêt à renvoyer toutes les balles qui 
parfois sifflent à ses oreilles, Thomas 
Monica entretient savamment son 
image. Quand le jeune homme eut, 
dans un geste élégant, raccroché 
sa guitare (Thomas Monica joue 
exclusivement sur Télécaster, comme Richie Kotzen 
son guitar héro), il jeta un œil du côté d’un tas de 
claviers vintage posés là dans l’attente d’un coup 
d’éclat soudain. Conséquences directes, au début de 
l’été, Thomas Monica envoie sur la toile le bien nommé 
Avant-première (ici en 3e position). D’abord le son, un 
son funky sur lequel repose une élégante production 
électro pop. Puis le clip, un clip crunchy dans lequel il 
est question d’une créature de rêve engendrée par un 
ordinateur… Augmenté de deux autres titres tout aussi 
dansants, ce mini EP 3 titres + bonus étonne aussi par 
la fraîcheur des textes en français s’il vous plaît ! Pour 
tous ceux et celles qui aiment Daho, Lescop ou encore 
Feu! Chatterton.
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La manifestation avait tenu toutes ses promesses l’an dernier avec plus de 350 
compétiteurs en lice. Aucune raison donc pour que la 3e édition de l’Open Adidas ne connaisse 
pas la même réussite dimanche 30 novembre sur les tatamis du Pôle sportif des Montboucons. 
Réservé aux minimes garçons et filles, ce rendez-vous presque national avec une dizaine 
de régions représentées offre en particulier aux espoirs du club organisateur, le PSB Judo, 
l’opportunité de se confronter aux meilleurs Français de la catégorie d’âge. Désormais labellisé, 
l’Open a bénéficié entre autres du soutien de la Ville, du Conseil général, de la Ligue régionale 
et du Comité départemental de judo. Au programme : pesée masculine de 8 h 30 à 9 h 30 et 
début des combats à 10 h 30 ; pesée féminine de 12 h à 13 h et début des combats à 14 h.

Contact : PSB Judo au 06 80 75 79 12 ou matvernerey@orange.fr

L’an dernier à la même période, 
l’essai avait été magnifiquement 
transformé par le Franche-
Comté Judo Besançon, à la fois 

impeccable organisateur et animateur de 
ce premier tournoi par équipes messieurs  
1ère Division avec une 2e place à la clé  
derrière Sainte-Geneviève. 
Le 29 novembre, toujours au palais des 
sports, les troupes du président Frédéric 
Gevrey se verraient bien monter sur la plus 
haute marche du podium. Mais l’opposition, 
à savoir les 15 autres clubs engagés, ne 
l’entend pas ainsi. L’US Orléans, l’ADJ 
21 Dijon et Sucy Judo, pour ne citer que 

ces trois-là, viendront jouer ouvertement 
la gagne. Pour le public, c’est l’assurance 
de vivre sur les tatamis bisontins une 
compétition de très haut niveau et de 
voir à l’œuvre quelques-uns des meilleurs 
tricolores dont plusieurs médailles au 
niveau continental et mondial. Alignant 
chacune 5 combattants des moins de  
66 kg au plus de 90 kg, les équipes seront 
réparties en 4 poules de 4 avec ensuite 
élimination directe à partir des quarts de 
finale. Début de la compétition à 9 h 30 et 
phase finale à 16 h.

En savoir plus : fcjudo@orange.fr

Entrez, c’est... Open

Un vendredi 
chargé
Avec le soutien du Dojo 
FC lors de la journée du 
vendredi 28, veille du 
2e tournoi par équipes 
seniors 1ère Division, le 
Franche-Comté Judo 
Besançon a programmé 
plusieurs animations au 

palais des sports. Dès 11 h, un 
tournoi ouvert aux personnes 
en situation de handicap réunira 
sous l’œil de cadres techniques 
habilités, des représentants des 
IME (Institut médico-éducatif) 
de la région. A 15 h, les élèves des 
écoles bisontines bénéficieront de 
séances d’initiation avant que, vers 
18 h, Stéphane Traineau, champion 
du monde et septuple champion 
d’Europe, ne donne un cours à tous 
les partenaires de la manifestation 
en... kimono. L’ex-entraîneur 
national au palmarès long comme 
le bras animera dans la foulée une 
conférence sur le thème « Avoir un 
mental de vainqueur » avant le pot 
de l’amitié offert par la Ville

Tatamis en folie

LE GUIDE sports Et LoIsIrs

J U D o

< Comme l’an dernier, 
Franck Party, 
Giorgi Kutsichvili 
et Alexandre Lhomme 
défendront les couleurs 
du FCJB.
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« On a conscience de nos forces et de nos faiblesses », dit 
Christophe Viennet, l’entraîneur de l’ESBM, quand on évoque 
avec lui le début de championnat de sa troupe dans l’antichambre 
de l’élite. « On a une équipe jeune, qui manque encore d’expérience et 
de savoir-faire. Il y avait une part de risque, on a fait des choix et on 
les assumera ».
L’ESBM a décidé de s’appuyer sur son vivier, qui fournit neuf 
des seize éléments que compte le groupe de Pro D2. « Quand on 
a investi sur le centre de formation il y a quatre ans, on espérait en 
tirer des dividendes. Et puis c’était important de recréer une équipe 
à laquelle les gens puissent s’identifier. Maintenant, le but à moyen 
terme, c’est de la faire grandir », poursuit Christophe Viennet. Et 
de très vite tempérer : « Attention ! On n’a pas non plus envoyé 
nos jeunes à l’abattoir… » Car autour de cette nouvelle vague, on 
recense une colonne vertébrale expérimentée (Scotto, Rognon, 
Barrère, Claire) et renforcée durant l’intersaison par le retour du 
gardien Ilija Komnenovic et l’arrivée du Belge Thomas Bolaers.
Mal embarqués après avoir essuyé deux défaites, les Bisontins ont 
redressé la barre en dominant successivement Billère, Pontault-
Combault et Valence. « Globalement, on suit notre tableau de 
marche », ajoutait le coach ententiste au sortir des cinq premières 
journées. Les objectifs, eux, restent à affiner au fil de la saison :  
« On ne veut rien s’interdire. Il faut garder notre insouciance… »

H a n D b a L L

Coup de jeunes 
sur l’ESBM

C o U r s E  D ’ o r I E n t a t I o n

À la portée de tous
Le génial bâtisseur Sébastien Le Prestre et la 
course d’orientation, étaient vraiment fait pour 
s’entendre. La preuve dimanche 16 novembre avec 
l’organisation par Balise 25 du 6e Trail’Orientation 
Vauban, de la 8e Rand’Orientation Vauban et de la 
4e Handi Rand’Orientation Vauban. Dilettantes ou 
orienteurs confirmés, individuels ou par équipes, jeunes 
ou beaucoup moins, les participants sont assurés de 
vivre une journée sportive, conviviale, tournée vers la 
nature, bien dans l’esprit de la course d’orientation. En 
fonction des parcours choisis et de leurs longueurs, de  
4 km (Handi) à 20 km (Trail) en passant par 10 km (Rand’O) au maximum, une partie des 
engagés, valides ou à mobilité réduite, arpentera carte en mains les rues du centre-ville, 
les contreforts de la Citadelle avant sa traversée, le mont de Bregille, les versants de la 
Chapelle-des-Buis et de Morre sans oublier la Malate et les Prés-de-Vaux. Rendez-vous 
auparavant sur l’esplanade Rivotte, lieu de départs et d’arrivées, pour récupérer les cartes 
en nombre limité et bénéficier, pourquoi pas, des conseils avisés de spécialistes. 

Informations complémentaires et inscriptions : 06 68 87 64 53 ; 
contact@balise25.fr ; www.balise25.fr
Horaires des départs : 9 h 30 pour les Trails, 
entre 10 h et 13 h pour la Rand’O et l’Handi Rand’O.

> Le punch de Romain Scotto : un atout majeur 
pour les Bisontins.

Florence Sauval, la pionnière
Adjointe de Christophe Viennet sur le banc de l’ESB M, 
Florence Sauval est une exception dans le milieu.  
« Culturellement, ce n’est pas dans les gènes français. Et 
puis, dans ce métier, il y un côté machiste prégnant », 
explique celle qui fait figure de pionnière dans le handball 
hexagonal. Mais l’ancienne coach de l’ESB F n’a rencontré 
aucun obstacle majeur : « J’ai quinze ans d’expérience dans 
ce métier. Ce qui change beaucoup, c’est la communication. 
Après, sur l’aspect sportif, l’exigence est la même ». 
Christophe Viennet, lui, en convient : « Homme ou femme, 
ce qui m’importe, ce sont ses compétences. Et puis elle a une 
autre approche dans sa relation avec les joueurs, ça crée un 
équilibre intéressant ». 

Mon balcon flower 
power (Rustica 
éditions)
Avec Roland Motte, 
transformez votre 
balcon à partir d’une 
sélection de plantes 
vertes ou à fleurs, d’aromatiques, de 
légumes et de petits fruits. Grâce aux 
astuces, aux conseils et au calendrier 
indispensable, Anthémis, basilic, 
géraniums, lavande, pensée, thym et 
bien d’autres vous permettront de créer 
selon vos envies un jardin parfumé 
ou gourmand, coloré ou envahissant 
derrière vos fenêtres.

L’Europe, c’est nous 
(Petits Matins)
Edouard Gaudot et 
Benjamin Joyeux analysent 
la crise européenne. 
Ecologistes convaincus, ils 
proposent des solutions : 
espoir ou illusion ?

>  L I v r E s

< Comme l’an dernier, 
Franck Party, 
Giorgi Kutsichvili 
et Alexandre Lhomme 
défendront les couleurs 
du FCJB.
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Abécédaire du Cirque Plume
Le Cirque Plume, né à 
Besançon, fête ses trente ans 
à l’aide d’un livre qui est à la 
fois l’histoire d’un spectacle, 
une réflexion sur les créations, 
un recueil de poésies. L’auteur Bernard 
Kudlak nous invite à mieux connaître 
ses numéros de cirque, joyeux, colorés, 
profonds comme la vie, occasions de 
fête, de partage, comme une nostalgie 
du paradis. On revit l’esprit des 
fondateurs écolos-anarchos, babacool, 
évoqué par une centaine de photos. Une 
belle aventure à savourer.

Et la clinique… bordel 
(Graine d’auteur)
Jean-Louis Dupond, 
professeur honoraire de 
médecine au CHRU de 
Besançon, s’est bien amusé et 
il nous amuse en racontant 
les tribulations d’un chef de 
service de médecine interne au sein 
de son équipe. On est surpris et ravis 
par le sens comique et l’humour qui 
désacralise un peu le CHRU respecté 
et redouté. Mais ce livre est sérieux. Il 
est un pamphlet contre une tendance 
moderne qui accorde une place 
excessive à la technique au détriment de 
l’examen clinique. N’oublions pas que la 
médecine est sans doute autant un art 
qu’une science. 

Si près d’eux
Héléna Isabey se confie à nous 
dans cette autobiographie 
surprenante. À l’âge de 5 ans, 
elle a vécu l’expérience de mort 
imminente pendant laquelle 
l’esprit se détache du corps. 
Elle découvre par la suite ses 
qualités de médium, ce sixième sens 
qui lui permet de communiquer avec 
les morts, et notamment Angelo, l’être 
humain disparu. Certes, on peut avoir 
des doutes sur la réalité de ces faits 
inexplicables, mais on est sensible à 
l’émotion sincère d’Héléna et on peut 
aussi dire comme autrefois Montaigne : 
que sais-je ?

Mémoires d’une femme 
d’expatrié (Percée)
Yenni Djafar Day, née en 
Indonésie, s’est fixée dans le 
Doubs après une existence 
mouvementée. Mariée à un 
Français, elle l’a accompagné 
en Angola, au Maroc, en Côte 
d’Ivoire, et à chaque déménagement, 
elle nous montre qu’elle a dû s’adapter. 
Une vie qui ressemble à un roman.
 Jean DEfrasnEw

>  L I v r E s

En plein cœur de l’automne, nous voilà 
dans nos intérieurs douillets à contempler 
la nature depuis la fenêtre, le balcon et la 
terrasse ! Il n’est pas si loin le temps de la 
plancha et du barbecue, finalement… Et il 
n’est pas si loin, le temps du renouveau et 
du printemps, finalement… Dans à peine 
trois mois, les premières fleurs printanières 
vont sortir de terre ! Sauf si on ne les a pas 
installées, justement. Parce que, oui, c’est 
le moment, pile poil, de penser aux petites 
fleurs du printemps et plus précisément 
à celles qui poussent en bulbes comme 
les narcisses, les tulipes, les muscaris, 
les perce-neiges, les crocus, les jacinthes, 
les aulx d’ornement et bien d’autres 
jolis végétaux. Ces bulbes à floraison 
printanière s’installent à l’automne, ils ont 
besoin d’un substrat meuble, un terreau 
universel, pour grossir tranquillement 
pendant environ 3 mois, puis ils forment 
une hampe florale et donnent une fleur, 
celle attendue. Plus le bulbe est gros, plus 
la fleur sera grosse. Plus le bulbe est ferme, 
plus la plante sera en forme. Au balcon et 
à la terrasse, pour les installer, c’est un jeu 
d’enfant ! Le bulbe comprend une partie 
plate et une partie pointue. La partie plate 
sera posée sur le terreau, dans le fond 
un trou de plantation, alors que la partie 
pointue sera dirigée vers le ciel. Prévoyez 
un trou de plantation de seulement 3 
fois la hauteur du bulbe, recouvrez-le de 
terreau, arrosez après l’installation et 
l’opération est terminée ! Pour le choix 
des contenants ? Plus le bulbe est gros, 

plus le contenant doit est gros. Si vous 
avez de petits bulbes, préférez planter 
serré afin de faire un effet de masse, ce 
qui est toujours plus joli, par exemple 
pour une coupe de narcisses. L’avantage 
des bulbes à floraison printanière, c’est 
qu’ils vont vous permettre de créer une 
nouvelle décoration végétale en plein cœur 
de l’hiver sans être obliger de bouger vos 
végétaux déjà en place ! Si vous avez des 
potées et vasques contenant des arbustes 
ou des plantes vivaces mais qui, en raison, 
de la saison sont un peu en berne, plantez-y 
des bulbes au pied ou entre les touffes ! 
Et grâce à ces quelques ajouts, vous allez 
égayer vos scènes de décoration extérieure 
sans chamboulement, sans trop de travail, 
et vous allez profiter d’un joli spectacle 
pendant plusieurs mois. Coordonnez vos 
couleurs, pourquoi pas des camaïeux, mais 
optez pour un maximum de trois couleurs 
afin d’éviter l’effet Arlequin dont on se 
lasse très rapidement. Bulbez bien !  
 roland MottE

Question d’un auditeur de France Bleu Besançon
J’ai des kiwis sur ma pergola en terrasse, quand 
dois-je tailler ?

La taille du kiwi est très importante car elle joue un vrai rôle dans la 
fructification de votre actinidia. Il faut tailler votre plante après la fructification, 
en général, cela se situe entre décembre et février mais, préférez le faire en dehors 
des périodes de gel et le plus tôt possible pour éviter que la sève coule. La taille 
est simple : gardez une branche, la plus vigoureuse, elle deviendra la charpente. 
Puis passez aux branches secondaires, celles qui ont donné des fruits : taillez au-
dessus du 4e bourgeon. Une taille est également préconisée en été, c’est la taille 
de fructification : en juillet, lorsque les fruits sont présents mais à peine plus gros 

qu’une cerise, coupez toutes les nouvelles pousses au-dessus du 5e bourgeon. Cela va 
permettre à la plante de mieux nourrir les fruits, au détriment du bois.

Retrouvez Roland Motte, tous les samedis matins de 9 h à 10 h 
sur France Bleu Besançon pour son émission en direct “Samedi chez vous”.

J a r D I n

Novembre printanier
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Parce que les débats sont pollués par des polémiques 
qui reposent sur des a priori idéologiques communs 
à l’extrême gauche et à l’extrême droite et dénonçant 
une atteinte à l’égalité des territoires. Or une fois de 

plus, l’histoire est ignorée. Quand j’ai préparé mon livre sur le 
grand historien Lucien Febvre, j’ai découvert les rapports des 
inspecteurs généraux - venus de Paris bien sûr - pour évaluer le 
travail du tout jeune professeur exerçant au lycée Victor Hugo. 
Je n’ai pas été surpris par les appréciations exceptionnellement 
élogieuses : « très bon professeur. Il a déjà quoique encore jeune 
une pleine possession de soi-même »... (Rapport de 1909). « Un des 
meilleurs professeurs que j’ai vus... en pleine possession de son sujet, 
instruit, intelligent, distingué » (1912). Mais j’ai été très étonné 
en lisant les conclusions : « le succès très mérité de M. Febvre à 
Besançon le désigne pour Paris où il peut, à mon sens, être appelé l’un 
des premiers de sa génération » (1909)... « Il y aurait lieu de l’appeler 
à Paris » (1912).
Eh oui : il s’agissait d’écrémer la province au profit des grands 
lycées parisiens. Lucien Febvre aurait d’ailleurs eu avantage à 
rejoindre la capitale car les traitements des enseignants y étaient 
plus élevés. Et, nos Jacobins qui dénoncent la fin de l’égalité 
républicaine datant de la Révolution, oublient que jusqu’à la fin 
du 19e siècle, un professeur débutant à Paris gagnait plus que son 
collègue en fin de carrière en province. Et les inégalités flagrantes 
existaient aussi au sein des régions.
En 1964, en Franche-Comté, il y avait 115 postes de professeurs 
agrégés : 88 à Besançon (dont 32 au Lycée Victor Hugo, 28 au 
lycée Pasteur, 10 dans les écoles normales, 6 à Montjoux, 5 à 
Pergaud), 16 dans le Territoire de Belfort, 10 dans le Jura, 7 en 
Haute-Saône et... 1 pour Montbéliard. Soit 70 % à Besançon et 
moins de 1% pour le Pays de Montbéliard dont la population 
équivalait à celle de notre ville...
Dix ans plus tard, Robert Schwint, en sa qualité de sénateur, fit 
procéder à une enquête sur les enseignements artistiques dans les 
lycées et collèges de Franche-Comté. Résultats pour la musique, 
sur 11 postes de professeurs titulaires, 7 à Besançon, 0 en  
Haute-Saône...
Puisque je viens d’évoquer les disciplines artistiques, passons 
de l’Education Nationale au Ministère de la Culture. J’ai eu la 
curiosité d’étudier le budget de 1980, le dernier voté avant la 
décentralisation : les crédits pour le Musée d’Orsay, l’Opéra de 
Paris et Beaubourg absorbaient 21 % de la masse totale et c’était 
sans compter la Comédie Française,Versailles, etc. En matière 
d’enseignement artistique, deux établissements parisiens, l’Ecole 
des Beaux-Arts et celle des Arts Décoratifs, absorbaient à elles 
seules deux fois plus de crédits que toutes les filières de province. 

Pour la musique, le Conservatoire National de Paris ne laissait ne 
laissait que des miettes à la province.

Catastrophe en marche
Les mêmes qui dénoncent, à propos de la réforme territoriale la 
mort de l’égalité des territoires, nous serinent la même rengaine 
au sujet de la réforme des rythmes scolaires. Les médias ayant 
surtout donné la parole aux opposants, il est nécessaire de revenir 
aux fondamentaux énoncés par deux spécialistes incontestés liés 
à notre Franche-Comté.
Antoine Prost, un Jurassien qui enseigna à la Sorbonne, est 
reconnu comme le plus fin connaisseur de l’histoire de l’école. C’est 
dès le 29 mai 1988 que celui qui fut responsable des questions 
pédagogiques au SGEN-CFDT affirmait à la une du Monde :  
« Une catastrophe est en marche ». Pourquoi ce cri d’alarme ? Parce 
qu’on venait, seuls en Europe, de passer à la semaine de 4 jours en 
supprimant deux heures de classe. « À qui fera-t-on croire qu’il est 
possible d’apprendre mieux et plus en travaillant moins ? » Par étapes, 
on est passé de 30 heures de classe à 24... et les conséquences ne 
se firent pas attendre dans les classements internationaux. Notre 
compatriote revient à la charge, toujours dans le Monde. Le 30 
mai 2012 quand le nouveau ministre Vincent Peillon annonça 
sa volonté de réforme, Antoine Prost mettait les points sur  
les i. « Les élèves ne passent pas plus de temps en classe aujourd’hui 
en cinq années dans le primaire qu’ils n’en passaient en 4 ans il y a une 
génération ». Et surtout, s’appuyant sur les travaux du professeur 
Hubert Montagner qui enseigna à notre Faculté des Sciences, il 
rappelait des arguments essentiels à l’appui de la réforme : « les 
capacités d’attention des enfants de 6-8 ans sont de l’ordre de 3 h 30 à 
4 h dans une journée. Elles augmentent avec l’âge et se situent autour 
de 5 h par jour à 12 ans. Mais les heures de classe ne se valent pas 
toutes ». Dans la journée de 6 h, « il y a une ou deux heures stériles 
où les élèves n’apprennent plus parce qu’ils sont saturés »... Et ces 
heures perdues se situent en fin d’après-midi, d’où la nécessité de 
terminer l’enseignement plus tôt...
Mais alors que faire des enfants jusqu’à l’heure où ils quittaient 
l’école auparavant ? C’est la question qui a fait polémique, 
monopolisant le débat aux dépens des considérations 
fondamentales rappelées plus haut et malheureusement oubliées.

Même le samedi après-midi
Le post-scolaire a depuis toujours relevé de la responsabilité des 
communes. Cela pose trois questions : celle du coût, celle du choix 
des encadrants et de la nature des activités proposées aux enfants. 
Mais le débat a été dénaturé par des polémiques dont les arrières 
pensées politiciennes ne sont pas absentes. On raconte n’importe 

Réforme des rythmes 
scolaires et réforme territoriale
H I s T O I r E .  Pourquoi évoquer ensemble ces deux sujets ?
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quoi : le retour de la semaine de cinq jours va engendrer de la 
fatigue pour nos chères petites têtes blondes... Jeune professeur 
d’école normale au Fort Griffon puis au 6 rue de la Madeleine, j’ai 
connu le temps ou les écoles fonctionnaient le samedi après-midi. 
Ainsi à l’Helvétie, les maîtres d’application chargés de la formation 
des instituteurs démontraient leur efficacité pédagogique lors de 
leçons modèles suivies pour les apprentis instituteurs par des 
leçons d’essais. Etaient-ils des bourreaux d’enfants ceux qui avant 
même Jules Ferry avaient imposé la semaine de cinq jours, voire 
de six, puisque le jeudi une forte proportion d’enfants allaient 
au catéchisme ? Et une fois de plus on nous bassine, avec la fin 
de l’égalité entre territoires. Mais, là aussi, elle a toujours existé. 
À capacités financières équivalentes, il y eut des communes 
qui ont pris l’initiative de créer des structures d’accueil pour 
résoudre les problèmes de gardes d’enfants lorsque les horaires 
de travail des parents risquaient de les laisser à la rue. Ainsi, 
après guerre, la municipalité Minjoz avait financé des études 
assurées par les enseignants volontaires après la classe jusqu’à 
18 heures et organisé des patronages gratuits le jeudi après-
midi que les Normaliens, devaient encadrer sans avoir reçu la 
moindre formation.
J’ai connu ça, on passait un film puis il y avait un goûter avec un 
chocolat et des biscuits. Au passage, il y avait émulation entre les 
patronages laïcs et ceux des paroisses.
A la campagne aussi il y avait des communes qui, allant au-delà 
des obligations de la loi, prenaient des initiatives au service des 
enfants et d’autres qui ne faisaient rien. Dans mon livre sur 
l’histoire de l’école en Franche-Comté, je cite le cas de Liévremont 
où les enfants qui venaient à pied des hameaux voisins apportaient 
leur repas du midi dans une gamelle mais où la commune offrait 
la soupe : « c’est la personne demandant le moins cher qui s’occupe de 
la soupe cuite aux pois, lentilles, haricots et pommes de terre ».
À Grand-Combe, c’étaient les sœurs infirmières qui étaient 
chargées de préparer des « bols de soupe de légumes, verts ou secs, 
potages épais très appréciés. » À Montperreux, la soupe était servie 
du 11 novembre à Pâques. Mais, à Derrière-le-Mont, « la soupe 
est désormais sans pain par suite d’économies municipales »... (Les 
rapports cités datent de 1936). Quant aux compétences des 
encadrants d’activités post-scolaires, il a fallu attendre 1959 
pour que, avec la création des Francas, on passe de la garderie 
à l’animation. C’est M. Ferreux, maire socialiste de Grand-
Charmont, qui fut le premier concerné. Oublions les polémiques 
stériles et donnons un coup de chapeau à toutes celles et ceux 
- je pourrais en citer beaucoup - qui, par exemple comme les 
Associations Familiales Rurales, ont mis leur point d’honneur à 
ne chercher que l’intérêt des enfants. Joseph PInarD

Même si depuis 1982 et sa fusion avec le Club bouliste 
bisontin (CBB), elle porte désormais le nom d’Amicale 
club bouliste bisontin (ACBB), la vénérable Amicale 
Boule Besançon a franchi discrètement le cap des 100 
ans d’existence. Sa création a en effet été enregistrée 
officiellement en préfecture en 1913 avant une mise en 
sommeil de quelques années liée à la Première Guerre 
mondiale. A l’époque, les premiers membres se retrouvaient 
boules en main à hauteur du dépôt de tram de la Mouillère à 
proximité de la défunte Gangloff. Au lendemain du conflit, 
le siège de l’association transitera notamment par le café de 
la Bourse, la brasserie Brelin ou encore la Pâtisserie Baud. 
Avec ses règles assez hermétiques au premier abord pour 
les non initiés et ses exigences en matière de dimension 
du terrain (27,5 m de long et entre 2,5 et 4 m de large), 
la boule lyonnaise a accueilli avec infiniment de plaisir 
l’inauguration en octobre 1985 par André Vagneron, alors 
adjoint aux Sports de Robert Schwint, du boulodrome du 
Rosemont, chauffé et éclairé. A cette période, le club dirigé 
depuis 1982 (jusqu’en 2012) par Christian Desplaudes 
comptait un peu plus de 100 licenciés (contre une 
cinquantaine aujourd’hui) avant de connaitre son heure 
de gloire sous la forme d’un titre de champion de France 
quadrette 3e division en 1998 à Bourg-en-Bresse. Une 
performance due aux talents combinés de Gérard Grobois, 
Claude Paur, Eric Pille et Pierre Vasselon. Entre carreaux sur 
la piste et belotes dans les parties communes, la centenaire 
présidée depuis 2 ans par Jean-Pierre Grosperrin, poursuit 
vaillamment son chemin au sein du comité Nord - Franche-
Comté (Doubs, Haute-Saône, Territoire de Belfort, Bas-
Rhin et Haut-Rhin). « Quel que soit l’endroit où on joue à 
la Lyonnaise, affirme Christian Desplaudes, la finalité est 
la même : se retrouver au plus près du bouchon ». Et se faire 
plaisir, pourrait-on ajouter...

Réforme des rythmes 
scolaires et réforme territoriale

B O U L E  L y O n n a I s E

Les 101 ans  
de l’ACBB



Voulez-vous échapper aux restaurants pratiquant le sous 
vide, le lyophilisé, le tout prêt ? Oui ? Alors rendez vous à « La 
Campagne à la Ville » une table qui réalise une cuisine sans chichis, 
aux assiettes bien pleines. Aux Pré-de-Vaux, « La Campagne à 
la Ville » a ouvert ses portes le 27 août dernier. Aux manettes,  
2 copains associés : au piano Sébastien De Grandis. Ancien du 
lycée Hilaire de Chardonnet, gourmet depuis l’enfance, apprenti 
au « Petit Polonais » à Besançon, il a bossé longtemps chez la 
Marie, restau mythique à Cussey-sur-l’Ognon, puis à « L’Epicerie » 
à Avanne. Son associé : Pierre Tournier, expert en cuisine lui 
aussi, assure l’accueil, le service dans la coquette salle à manger, 
précédée d’une terrasse avec vue imprenable sur la Citadelle. Le 
chef, assisté de Marc Costille, apprenti, propose un menu du 
jour à 14 euros avec entrée, plat, dessert, café, et une formule 
plat du jour à 8,80 euros. Mais c’est l’ardoise qui vous tentera le 
plus. Entrées : œufs en meurette à la sauce authentique, fidèles 
à la vraie recette bourguignonne, foie gras, terrine de chevreuil, 
salade de chèvre, truite. Plats : hamburger comtois, escalope de 
veau aux girolles, quenelle de brochet, entrecôte montbéliardaise, 
cuissot de chevreuil sauce grand veneur, magret de canard, 
moules marinière, suprêmes de volaille au vin jaune (notre 
recette). Desserts : fondants au chocolat, tarte du jour, Tatin, 
fromages, glaces et un fondant pain au lait à découvrir. Carte des 
vins : Saint-Véran, Arbois, Hautes Côtes de Beaune ou de Nuits 
Saint-Georges, Vacqueyras etc. À table, rien ne vient gâcher votre 
plaisir. Pas de prétention mal placée mais de la qualité et le respect 
de la clientèle. Découvrez « La Campagne à la Ville », vous ne serez 
pas déçu, parole de gourmet ! Fermé le lundi et le mercredi soir.

André-Hubert DemAzure

« La Campagne à la Ville » - 19 avenue de Chardonnet. 
Tél. 03 63 35 22 14.

Ingrédients pour 4 personnes :
- 4 suprêmes de volaille
- 4 échalotes
- 100 g de beurre
- 4 cl de vin jaune
- 25 cl de crème liquide à 30 %
- Sel, poivre du moulin

Préparation :
Faites revenir à la poêle les suprêmes de chaque côté au beurre et 
laissez les dorer.
Retirez les du feu.
Dans la poêle, ajoutez les échalotes ciselées et faites les « suer »
Ajoutez le vin jaune, mélangez avec une spatule.
Ajoutez la crème, laissez réduire.
Servez sur assiette, accompagnés de riz ou de légumes verts.
Un verre de vin jaune s’impose. Bon appétit.
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Les suprêmes  
de volaille au vin jaune 
de « La Campagne  
à la Ville »
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FACILE MOYEN DIFFICILE

Une grille de Sudoku est  
composée de 9 carrés de 9 
cases soit 81 cases. Le but du 
jeu est de parvenir à inscrire 
tous les chiffres de 1 à 9, 
sans qu’ils se répètent, dans 
un ordre quelconque dans 
chaque ligne, dans chaque 
colonne et dans chaque carré 
de neuf cases. Tout le monde 
peut jouer, il suffit d’être pa-
tient et surtout logique !

Philippe ImBerT

Le GuIDe D é T e n T e
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Infotram
contact@letram-grandbesancon.fr

0 800 71 24 25
appel gratuit depuis un poste fixe

SAMU 03 81 21 40 00 ou 15
POLICE 03 81 21 11 22 ou 17
POMPIERS 18
GENDARMERIE 03 81 81 32 23
URGENCE SANS ABRI 115
URGENCES HOSPITALIÈRES
Pour solliciter une intervention médicale  
d’urgence 15
ou en se rendant au CHU Jean Minjoz, 
Bd Fleming
URGENCES PERSONNES SOURDES
ET MALENTENDANTES 114
SOS MÉDECINS 08 26 88 24 24
SOS KINÉ soskine.free.fr
MÉDECINS DU MONDE 03 81 51 26 47
consultation gratuite

MÉDECINS DE GARDE BESANÇON 36 24
MÉDECINS DE GARDE FRANCHE-COMTÉ

39 66
MÉDECINS, DENTISTES ET PHARMACIENS 
DE SERVICE 
s’adresser à l’Hôtel de Police 
2 avenue de la Gare d’Eau 03 81 21 11 22 
• Urgences pharmaceutiques 32 37 
www.besancon.fr/pharmaciesdegarde
• Urgences dentaires
www.besancon.fr/dentistesdegarde
CENTRE ANTI-POISON 
• Besançon SAMU 15 
• Lyon 04 72 11 69 11

TRANSFUSION SANGUINE 03 81 61 56 15 
TRANSPORTS SANITAIRE D’URGENCE 
(ATSU) 03 81 52 12 12
CENTRE ANTI-RABIQUE 03 81 21 82 09 
VETERINAIRES DE GARDE 03 81 52 43 32
week-ends et jours fériés

SOS ALCOOL 06 58 86 45 23 
CROIX D’OR DU DOUBS ALCOOL 
ASSISTANCE 03 81 50 03 40
répondeur 24h/24

DROGUE INFOS SERVICE 0 800 231 313 
SOLEA 03 81 83 03 32
Centre de soins en addictologie 

CENTRE DE SOINS, D’ACCOMPAGNEMENT
ET DE PRÉVENTION 03 81 81 03 57
EN ADDICTOLOGIE (CSAPA)
SIDA INFOS SERVICE 0 800 84 08 00 
SOS CONTRACEPTION IVG 0 820 20 91 27
SOLIDARITÉ FEMMES / VI0LENCES 
CONJUGALES 03 81 81 03 90
ENFANCE MALTRAITÉE 119

 
ENFANCE MALTRAITÉE ET ABUS SEXUELS 
 03 81 21 81 43 - 03 81 21 81 44 
ANTENNE ENFANCE ADO 03 81 25 81 19
MAISON DES SENIORS 03 81 41 22 04
SERVICE D’ACCUEIL ET 
D’ACCOMPAGNEMENT SOCIAL 03 81 41 22 60 
SOS AMITIÉ 03 81 52 17 17
LIGNE BLEUE 25 03 81 25 82 58 
AIDE AUX VICTIMES D’INFRACTION 

03 81 83 03 19
LE DÉFENSEUR DES DROITS 09 69 39 00 00
CENTRE D’INFORMATION SUR LES DROITS  
DES FEMMES ET DES FAMILLES (CIDFF)  
 03 81 83 48 19
LA PORTE OUVERTE 03 81 81 03 04
(solitude, mal-être, désarroi...)

L’AUTRE CERCLE 06 89 02 17 43
(Lutte contre l’homophobie)

N U M É R O S  U T I L E S
L’ a D M I N I S T R a T I O N
• Accueil Mairie 03 81 61 50 50
www.besancon.fr 
2 rue Mégevand - entrée B 
Du lundi au jeudi de 7 h à 19 h 30,  
vendredi de 7 h à 19 h et samedi de 8 h à 12 h 
• Carte d’identité, passeport, élections,  
état-civil, cimetières...  03 81 61 50 50 
2 rue Mégevand - entrée B
Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 
et de 13 h 30 à 17 h 30, samedi de 8 h 30 à 12 h
• Point public de Planoise - 6 rue Picasso
 03 81 87 80 15 
Du mardi au vendredi de 8 h 45 à 12 h et de 
12 h 45 à 18 h (fermeture à 17 h le vendredi) ; 
samedi de 9 h à 12 h.
BESANCON INFO’CITÉ 03 81 625 625
PROXIM’CITÉ 0 800 25 3000
PROXIM’SOCIAL 0 805 01 25 30
CORRESPONDANTS DE NUIT 0 810 600 116
CCAS 03 81 41 21 21
COMMUNAUTÉ D’AGGLOMÉRATION 
DU GRAND BESANÇON 03 81 65 07 00 
CONSEIL GÉNÉRAL 03 81 25 81 25
HÔTEL DE RÉGION 03 81 61 61 61 
PRÉFECTURE 03 81 25 10 00 
ALLO SERVICE PUBLIC 39 39 
TOURISME ET CONGRÈS  03 81 80 92 55 
MÉTÉO 0 899 701 920
HORLOGE PARLANTE  3699
L E S  T R a N S P O R T S
SNCF gares Viotte et Auxon-Dessus 36 35

GINKO 0 825 00 22 44
TAXIS BISONTINS
• taxis – auto-radio  03 81 88 80 80 
INFORMATIONS ROUTIÈRES 0 800 100 200 
(24h/24)
PARKINGS CENTRE-VILLE SAGS
 03 81 82 22 22 
L E S  D É P a N N a G E S
EAU (Mairie) (en journée) 03 81 61 59 60
 ou 03 81 61 50 50
(en dehors des heures ouvrables pour  
intervention d’urgence sur installation située 
avant le compteur général)
GDF  (24h/24) 0 810 433 125
ERDF (24h/24) 09 72 67 50 25   
DÉPANNAGES-REMORQUAGES 
• 7 au 14 novembre :
Garage Iemmolo 03 81 50 13 32
• 14 au 21 novembre :
Carrosserie Mamy Relançon 03 81 50 44 10
• 21 au 28 novembre :
Athor 06 17 90 72 65
• 28 novembre au 5 décembre :
City Car 03 81 41 12 12
L E S  D É C h E T T E R I E S  D U  S y b E R T
LES ANDIERS (Thise) 03 81 40 09 42
PIREY 03 81 88 74 08

S U D O K U S






